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Sur le fojet des Conferences futurt! d~ 
l'Academie Fral1foift. 
A Reviliol1 d'u Diétionnaire' ocupe nos 
Conferences depuis dix-Cert ou dix-huit 
ans j nous la hnilfons , & nous 11e devons, 
___ pas) ce me lèmble, attendre plus )ong-ten1S, 
à dé1iberer fur le fujet des Conferences fu-
tures, parce que pour faire travailler l 'Alfenlblée il . 
faut des Canevas tOUt préparez, & que ces Canevas ne 
peuvent pas étre prêts d'un jour à l'autre j ceux qui 
voudront bien Ce cllarger d-en faire , doivent avoir 
quelque tems devant eux pour les mettre en etat d'é-
tre prefentés : or comlne il eft pern1is à (:hacun de 
nous de propo[er [onfentiment , je vas par avance 
pro.porer le n1iel1, & le donner par écrit, a6n que 
.l11es Confreres ay~nt plus de loiGr & de facilité pour 
former le leur 0 & [>uiffent le former avec plus de 
c:onnoilfance de caure.. . 
Je ne parle point icy des ouvrages l,articuliers , où 
peuvent s'ocuper les Academiciens chacun Celon [on 
g~~.c & [es calens : ces Ouvrages ne f~auroient jamaIs-
L'ure le {njet de nos Conferences, les Auteurs ne vou-
droient pas coûjours déferer à la pluralité des voix de~ 
Academiciens. prefens ~ & la,Compagniedefon côté: 
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ne voudrait pas les adopter & les faire impritl1er avec 
f<?n .approbation ,fi les Auteurs ne vou loien:t pas fi.li-
vre les avis de la pluralité de ceux qui affifient le plus 
[ouvent aux Conferen"ces ; ainG autres {ont les Ou-
vrages des Acadell1iciens en leur ,particulier., autres 
les Ouvrages de }, Acaden1ie dans (es AiTelnblées. 
Il n'eil: pas aifé ,je l'avoüe, peut-étre mêlne n'efl:-
il pas l,o!lible de trouver pour nos Conferences un 
fujet auffi cOl11n10de qu'eft la Reviuondu Diétion-
naire) le Canevas [ur lequel on travaille efl: tout fait, 
chacun en peut avoir un Exemplaire de l'Editiol1 pré-
cedente , il ,n'y a point à déliberet fur le choix de la 
matiere}d@ la CeA"tereBEC ftii'l8Mt&-, l'ordre en eft pref-
crit par l'Alphabet ; on peut par confequent fçavoir 
par la derniere Sèance quel doit étre le [ujet de la 
Séance fuivante, ainfi chacun peut y venir preparé & 
l'on [çait corrlbie11 cette préparatiol1 peut être utile 
pour la perfeé1:ion d'un Ouvrage qui doit [e perfe. 
étionner dans des Conferences. 
D'ailleurs il ne s'agit à chaque article que de que .. 
fiions toutes finlples , toutes difrinél:es les unes des 
autres, & qui rar con{equent n'ont point l'inconve-
nient de jetter les eCprits dans les contefl:a.rions que 
produi[ent les quefiions conlpliquées. Il ne s'agit à 
chaque article que d'un 'fil0t " & dans ce mot mên1e, 
on n'y confidere qullune cho[e à la fois, & l'une après 
l'autre, on évite ainG la confuGon dans les délibera-
tions & les eq'uivoques dans les d·écilions. 
N011 feulement les queftions [ont filnples , tnais 
le prillcipe [ut lequel on Ce regle pour en décider la 
plus grande partie eft lui-m'ême fort fitnple , cout Ce 
teduit -à une quellion de fait ,. Ce terme eft-il du bon 
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Nfoge , n'en fj1-j! pas? a t-il telle fignificationW ? dt-if NYJe 
fignifù"tion auj]i étendüe» ne r a. t-il pa~ ? & les Acade-
D1iciens loitl de [e regarder COlnnle Juges de l'UG1ge, 
ne §en regard'ent que COl11me lin1ples ténl0ins', leur 
témoign-age à la pluralite fait feul la décilion , nous 
re~ardons quelqu~{oi~ l'u[~ge comme ~n Tyran qui 
--fJlt [ouvent des lOlx fans-ral[on ,& meme contre la 
~ai[on , c'eft-à-dire, contre r analogie de la langue, 
nlais, cette tyrannie del'ufage pre[ent ne laiiTe pasd'a~ 
voir elle-ulème fa coml11odité ; c'eil qu'elle ll0US pré-
pare des excu[es legitimes envers la po!l:erite contre l'u-
{age à- venirw 
Telles (ont les conlmoditez de la Revilion du Dïl-
él:ionnaire pour nos Conferences , filais il faut avoüer 
auffi que s'il étoit fort conlmode' pour les Acadenli .... 
ciens )< il n'appoIte l1i autant de gloire à l' .t\cade11lie, 
ni autant d'utilite & d'agrément au Public que rOll 
en aurait pû attendre, & CODlme on avoit vû un e{fai 
dés 1637- de ce que les A{{emblées des Academiciens 
Eouvoient produire en cinq ou fix nl0is, le Public 
fenlble nous reprocher depuis ce tems, là de Il'avù-ir 
vû naître de nos Conferences pre[que rien de [eulbla:--
ble. Cet etfa-i dont je veux parler, & que je regarde 
com,me u-n chef..d'œl1vre , c'eft la fameu[e Critique 
de la Trag~die du Cid du grand Corneille floUre Con~ 
frere .. Cette Critique fut imprimée il y a Coixanre &. 
quin2,e ans-, 011 'en voit !'occa{ion & les cau[es [ecretes 
dans l'Hiltoire de l'Acadelnie, con1pofée, par feu M. 
Pelilfon, on entrevoit que le Cardinal de Richelieu 
Fondateur de l'Acade,mie, défaprOUv0it fort rappro-
hation generale que cet/te piece avoit eüe dans le Pu;.., 
Wc; J?ow: moi je ne corifidére dans cette Critique,que: 
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ce qu'elle efl: en elle .. n1ênle, & je ne la propo{e qu'au-
tant qu'elle nous peut fervir de modelle dans noltre 
travail futur. 
Q.l'importe que le hazard l'ait fait naître, il dl: 
toûjours heureux que l'on y puiffe voir le but-du Fon-
dateur,& ce qu'ont pû produire au profit du Public, les 
premieres Conferences des prelniers Acaden1iciens, 
con1biell les Leaeurs ont tiré d'utilite & d'agrénlent 
de ce premier petit Errai, & combien l'on en pourait 
tirer des ouvrages de nlême e[pece, foit pour bien pen-
fer ,[oit pour bien écrire ce que l'on a bien penié. 
On regarde dans le nlonde les Acadel11iciens corn· 
lne des per[onnes 11ropres à perfeaionner la langue 
par leurs obfervations , mais ne leur demander que 
cette forte de travail, tandis qu'ils peuvent par d'au--
tres e[peces d' obCervations ) contr ibuer à perfeé1:ionner 
l'efprit & le goût, en verité ,'ell: tomber dans une 
lourde n1épri[e , & s'il falloir opter, il n'y auroir pas 
à balal1cer , nlais heureu[enlent, il ne faut point opter, 
& r Academie peut tout elnbra{fer e.f:1111êl11e- teins, on 
peut dans la l11ême Séance en exan1inant de beaux Ou-
vrages,obferver dans une nlênle page du lnêlue Auteur, 
ce qu'il y a de beau, de fublime, de délicat dans les pen-
fées, ce qu'il s~y"trouve de hardi, de noble, de jul1:e, de 
gracieux dans lesexpreflions,on peut de nlêmeobferver 
les fautes contre la veritable lignification des 1110lS.t 
n1arquer les "negligences & les beautés du Stile, & faire 
des renlarques fur rordre & ledellein de l'Ouvrage,[ur 
la force· des. preuves, [ur la jufielf.e des confequences,fi.lr 
la délicate{fe despenfées, fur la 110bleâe des [eilti Inens, 
"(ur la bienfeance des caraéteres ) [ur la vraifenlblance 
des aétions, fur la Incillel:}re nlethode dç traiter l~ fujer, 
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enfin fur tout ce qui pe.ùt<fuirerégleen ca-s pareil, fait 
pour imiter) [oit pour éviter, tant par rapllort au Diè-
tionnaire & -à la Grammaire, que par rapport à la Poë-
tique& à la Rhétorique ,cette varieté Inême n'aurait 
que de l'agrél11ent pour les 'Acadel11icieos dans leu'rs 
Conferences,& les Recueils de leurs obfervations, que 
l'on Îll1prin1eroit ,tous les ~tn.s, auroient ce lllême agré-
nlent de la variete pour les Leél:eurs. 
Q.ual1d je fongeque les ConfeteocfS hcademiques 
pouvoiel1t produire au moins thaque'3tll1èe, depuis 
. [oixante & quinze ans) U11 Recueil d'obfervatioljde la 
valeur de ~ijti.9ue 9..Y. Ci4., quand je fooge combien 
ces Recueils auroient perfeétionné la.la·l1gue, le goût , 
& l'e[prit , quand je penCe que ces foixante &: quinze 
Recueils auroient [ervi eux-'o1êmes de Grammaire, dt: 
Poërique) de Rhet.orique) peu s'en faut qu:e je ne re-
grette le tel11S e111ployé all Diél:ionnaire ) qui eit, à la 
verité un excellent Ouvrage en [on genre, mais, qui 
ne vaut pas, au jugenlent de la plufpart du monde, 
tous ceux que nous allrions de l'e(pec~ dont je' parle. 
Enhl1 l'Ouvrage ell: fait, il etoit n1ênle abfolume1'lt 
neçelIaire) & il falloit qu'il ularchât le prelnier) l11aÎs 
nous pouvons déforn1aÎs con1n1encer à faIre ce que 
ceux qui n'ont pas .d'égard aux devoirs 11 ec e{[air es , 
110llS reprochent tant de n'àvoir pas enco,re fait. 
Ne 110l.{S éloignons poin·~ du veticable·bür que Ce doit 
propofer l'Acadeillie ) c'efr-<l--dire ) de l'utilité que le 
Puolic s1ten doit pron1ettre, les Aca,deuliciens font des 
connoilfeurs habiles & delicats,fur ,tout ce qui s'a,:p'pelle 
:9~uv~~eJd'e[prit , que doit-otl attendre de c·es .bOllS 
Crmques , fi ce Il'efi de bonlles obCeivations 
propres 110nfeulement à fQëlu<:rdans les gens du mOll .. 
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de un d.ifcernemenr jufte &, d'elicat , n1ais propres en-
core à faire éviter aux- Ecrivains les fautes les plus ca-
chéesco,nrre la pureté du langage & la nettete du Sti]e" 
& particulierement contre IJ. délicateffe da goû't & la 
j,ufteffe du rai[onnenlent, & en' verité peu·t-on cfoire 
que les gens. d'efrrit du nlond'e ai·filent mieux appren-
dre les regles féch.es & abfiraites de la Gramlnaire,~ 
que les règles de bien. juger des Ouvrages d'e[prit , & 
qu·e n'ayant pour s'Înftruire de ces, deux cbores que les 
l11ênles maîtres , ils les interrogent plus.> votontiers 
fur ce qui ea de moins curieux, & de Illoins u·tile que 
fur ce qui efi: de plus interelfant & deplus ilnportant? 
Àtlais encore une fois l'Academie d'ansiès Conferences. 
peut enl,braffer toutes'· les cho[es.que le Public aJ[tend 
d'eHe les~ maias utiles., con1me les plus utiles· , celles 
qui [ont les nl0ins curieufes. conlme celles· qui [ont les: 
pl11s intere{fantes~, 
Que li l'Academie vouloit donner au Public une 
Grammaire cOlnplette en un volunle feparé, ce de{fèin 
feroit peut-écre impollible dans l'execution , parce' 
qu'il faut convenir du plan d~un édifice avant que de' 
fo.nger à· en élever de concert les differen'tes pieces , il 
faul convenir d'e principes generaux,de régIes generales. 
avant qu-e de pouvoir entreprendre de concert un pa~ 
rei} Ouvrage: or ceux qui connoiffellt & la mâtiere & 
les. Academiciens, croyent qu'on n'en conv,iendra ja-· 
InaÎs , n1ais fu.ppo[é qu'on> pût en con'venir ,rOuvrage 
ne feroit pas achevé de quinze ans- , ce feroit Ull gros 
volume fec &; ennuyeux rour la plûPft des gens du 
monde qui aiment à lire, il neferoit (;O~Hdt8.ql1e par 
les. Ecrivains d;e profeffion -' & enC0re en petit nombre.' 
~ très ratelllent J. t.el {eroit le fruit de 'luinze ou vingt 
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ms de tra"ail d'une nombreuCe Afl'emblée ) des plus 
beaux e[prits de France1t J~en dis autall! dt·u'ne ,Poëtique 
& d'une Rhetorique, qu~nd J'Acadenlie voudra ell faï ... 
re des Ouvrages conlplets , d'ans des volumes feparés , 
fuppo.le t11ênle que \'on pût s'affurer que les Acade-
nliciens conviendront des divers art&t1gemens , & des 
divers principes de ces Ouvrages, ce qui ea encore 
fort douteux parnli les plus hal)iles, ce [eroient de 
trop grands Ouvrages , bons à la verité dal~S leur 
genre, mais qui ne [eroiellt gueres lûs , & qui par 
con[equent ,111a]gré leur bonté interieure [eroient pref-
que inutiles au public. 
La Granlnlaire que NI. rAbbé Regl1ier nofl:re COll ... 
frere nous a donné depuis peu ·d'années .t efl: un·chef-
d'œuvre en comparaifol1 de toutes les autres Gram~ 
maires Françoi[es qui ont précedé ,ce n'efr pas pour-
tant qu'il n'y aitquelques.défautsau jugellle11t deceux 
qui Ollt comme lui etudié ce.tte nlatiere à fonds, nlais 
telle qu'elle ea , ne fuffit elle pas d'ici à Iong-ten1s & 
fur tout .pour les étrangers à qui nous devons & Dic-
tionnaire"&Gralnnlaire ?Nepourra-t. elle pas [ervir Uil 
jour à quelque Acadeillicien de lujet de Critique, & 
ne fera t'elle pas u.n jour pour nos Conferences 
une ample 11Jatiere .de belles ob[ervations? La Compa-
gnie en a fait de for.t utiles ,~ [ur les belles renlarques 
de M. de Vaugelas, elles ont érè recuëiJlies ave,c foin 
par feu M. Corneille le Cadet nofire .Co·nfrere,& pour-
quoi nos fucceffeurs ne tfouveroiel1t-ils' pas l'Ouvrage 
de M.l'Abb.é Regnier auffi digne d'·etre perfeél:ionné 
par des ob{ervations femblables, que rOuvr~ge de M. 
de Vaugelas? 
Au relle une Gralumaire Fral1~oife, qualque belle 
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qu'eIIefoic: dans fon genre) n'dl: prerque point lûë en 
Fra.nce ). -c'ell:un tr?p gros volume:> & il ea impofIible· 
qu'il n'y ait trnpde cescho{es que l'on (çait déja , ou 
que l'on ne Ce foucie pas de fçavoir. O"ailleurs ~omnle 
c'elt -toûjours lè lTI-ême Auteur; c'eit toûjours le nlême 
Stile & Ja Il1atiere eft peu interelfantepar elle-mê·me, 
or à la longue, l·unifornlÎté laife ; les renurques de M. 
de Vaug·elas ont un lemblable defavantage; donnez an-
Public -des Livres où les matieres Coient variées.) où le 
Stile [oit diverfifiè , où r on critique les rai[onnenlens, 
. les tours , les arrangemens aufli bien qU'e les 11'Ots & 
les [rares , ils feront lûs & l.es Leéteurs en profiteront, 
donnez leur les n1êtnes ,ho{es ·de fuite, [ans diverGte., 
d'une ·n'lêmeU1ain , &. in folio , ils ne les entameront 
feulenlen·[ pas, & l'Ouvrage quoi qll'ex:cel1ent leur de-
viendra ail1G prefqtl'inutile .. 
L'Acadenlie ne voudroir pas dans fa -Gram1naire', 
non· plus qu'elle a fait dan-s (on Diéèiornlaire, om,ettre 
rien de ce qui peut la rendre com~lette, ni lailfer au-
'cun doute fans le 'refoudcre ) fi l·ufage ou la ra:ifon en 
ont donné- la re[olution ,; elle ne 'voudrait laHfer au-
am pré.cepte [anse~emple,. elle voudroit donner au ... 
rane qu elle 'pourrolt des raIrons de 'routes les A11alo .. 
gies., ,& ·de toutes les AnOl11alies , en un mot de toutes 
les. regles., &·detoutes les e~ceptions;ainfi cet ouvrage ne 
ponrroit jam;ais'parvenir àétre··comp:let q;u'il ne fût par-
Venl:l à,étre·un gros iE folio. La Rherorique ,'l~1 Poëtique-
for.nleroient,encore-de plus gros volu 1~1es , cependant 
n'eit ill)as vrai que nous .avons d'eux {orres de ·Crean-· 
ciers à co'ntet;lter -ceux qui ·Ce dettin'ent à ecri re, & ceux~ 
qui Ile (o~gen-t point à devenir Ecrivains, nlais qui ai-
ment. à. lire ~ qui veulent {e perfeétionner. l'e~-
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prit St le goût,ceux .. cy [ont en grand nombre ell France 
& ocurent , ou font defijne7 à ocu'per les premiers 
elnrlois. de l'Etat, 110US· pouvons à la verite ,avec nos 
jll folio contenter les a'uteurs " nlais nous ne ferons 
rien à l'u[age des-autres : or fi nous ne pouvions payer 
qu'une de ces dettes,. fi nous ne pouvions fatisfaireaux 
uns qu'en negligeanc les autres ,. ne Ceroit-il pas j.ufie 
de préfer~r le plus, grand non1bre ,- & les per[on-nes les· 
plus conltderables , mais heureu[ell1ent nous ne fonl~ 
mes' point forcez d'opter " BOUS- ne fommes point obli·· 
gés de d.onner la préference aux uns, au préjudice des 
autres-, nous pouvons nous aquiter en.vers,tous, & avec 
le tribut annuel de nos journaux, n'ous fatisferons éga-
lement, & leSo auteurs de p.ro fe ffi 0 Il. & tous les gens' 
d'eCprit du Royaume- : or la confideration de ces deux 
fortes de dettes-, de.ces deux [ort:es de devoirs, lue· fait· 
pen[er que' quand· rflême une Grammaire'conlplete ,-
une Poëti-que ". une Rhétorique {eroient de ces travaux 
conlmodes-, & propres PQur ocuper nos,Conferences, 
Acadenliques ,_ nous ne devrions pas cependant 110US\ 
y borl1er) & que nous devriolls encore faire fortir tous, 
les ans·, de: nos Conferences quelqu'ouyrage qui pûtÎn-
firuire les gens du monde qui veulent [e rendre·l'eC.· 
prit plus j.ufre· ,. &.le goût plus délicat & plus fûr. 
PRE M·· l E· R A R. Tl C LE .. 
à propofer pour déliberer~~ 
~ Mais9uevoudriès-vou~ fai~e me dira-t'on~ je vou;.> 
cIrois n·on un grand. volume' d'une Grammaire, no.n 
une Poëtiq~e )_ non une.~hetorique dans les formes ). 
- B 
tO 
n1ais de fimples obtervations de Granln1aire,de Poë,ri .. 
que, de lthètorique, faites p~r diferens Acadenliciens~ 
toutes n1elees les unes avec les autres, & faites à l'oca-
fion des plus beaux endroits, des plus belles pieces de 
nos nleilleurs auteurs en chaque genre plrI11Î ceux 
qui lont 1110rt5, je voudrois qu'on les fit inlprill1er dés 
qu'il y en aUloit affés d'alnaffées pour en fOf!ller un 
Recueil de trois ou quatre heures de leél:ure; voila ce 
'lui Ce lirait par les gens du nl0nde " qui veulent s'in-
ftruirt! , ou qui Ce piquent d'efprit, & par ceux qùi [e 
,defi:inellt à écrire; voila ce qui feroit honneur à l'A ca-
detnie; voilà ce qui forn1eroit peu à peu dans le mon-
de le goût jul1e & délicat, & ce qui rendroit les ouvra-
ges furu rs infÏnimellt lueilleurs & plus cor.reas que ceux 
d~aujourdui. 
Il y a pluGeu!s per(onnes qui {ans avoir bien ex a-
111iné fi le Public demandoit une Gran1nlaire , une 
Poëtique, une Rhétorique bien complete , voudroiel1t 
que l',on ne perdit point cet objet de vûe, je dirai donc 
en leur faveur qlle quelque jour lors qu'il y aura alTés de 
bonnes ob[ervations amalfees , quelque Acade.nlicien 
poura enformer ou une Granlmai-re , ou une Po,ëtiquet 
·ou Llne Rhétoriquej·mais toujours efl:-il certain qu'avant 
que de {onger à former un Corps cOUlplet, il faut avoir 
Utl ample Recueil de pareilles obferv~tions,ce feront des 
materiauxtous taillés qu'il ne fera plusquefrion que 
d'aranger partie à partie:de forte quele feul arangrnlcnt 
de ces diver[es partiespuiffe fervir ,con1111e de denlon[-
tration fenfible ,des diferentes regles que l'on prop,o[era, 
nlais il en reCulre toujours que riell n'efr plus neceIJaire 
pour y reuilir que de conlmencer.à af[en1bler .à loifir 
~uaotité d'Dbferv.aùons julle·s & .delicates, pour en étre 
/ 
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com·meles fondemens: rai dit que'quelqueAcadenlicien 
pouroit entrepren.dre de faire leSy fiénled'unePoëtique, 
à'une Rhétori'lue, d'une G,rarnnlaire , c'efi que je voi 
CIue lès Ouvrages Syfrematiques doivent être conduits 
non par une Compagnie,qui peut varier dans les princi ... 
pes: parce que les ~lenlbres qui font },:AlIemblée d'au-
jourdui font diferens de ceux qut'tOOff-1'AŒemblée de 
dernain,111aisils doivent étre conduits par un feuI efprit, 
qui par le recours de l'habitt;tde efi hie11 moins fujet à. 
varier ,.& à Ce contredire lui mên1e, que les Metllbres 
(rUne Conlpagnie ne font fujets à Ce contredire les uns 
les autres, & CUI tout les Succe[[eursà contredire leurs 
P rédecefIeurs ... 
Le Caraél:ere Je ces OU'7Jrages Syftematiques ( dit M .,de 
Sacy) demande que le corps en [oit fi bien·formé dans le 
même ifprit, qUf ['une de [es parties (oit faite en 'lJûe Je 
r autre,. qu'elle ft répondent ['une a ['autre , &' q'le tou-
tes enfemb/e ~. tl/es Je flutiennent jans que rien s) démente;. 
or cette unité l'objet ,&' ce parfait raport de parties ne 
peu'Vent jamais naître du concours d"une aJfemblée qui n'eft· 
preJque jamais la même, & qui eft toujours compofée d~ 1-
prits qui penftnt t'tes [0 u'Ventjùr le même [ufetd'une mm;'-
re tres d~rente. , 
Il en faut donc revenir à quelque autre travail tel 
que font les obCervations que je propofejla dihculté 1 
ne conlill:e que dans, }' execution, R1ais cette dihcu]tô 
fe rencontrera dans tout autre ttavail ,,& be1ucoup' 
plus gra!lde que dans celui ·ci : Enfin elle n'efi: pas in-
furmolltable. Il fuffit que fix des travailleurs les plus 
aflidus s'engagent de lire à l'Affelnblée, chacull pen;.. 
dallt fa [elnaine a{fes d"obfervarions pour faire la l11a-
tiere des trois Co,nfere,ncead:une même [enuine ,iln'y 
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a aucun d'eux qui dans ''{IX jours ne puiffe faire un 
cahier de Canevas, d'obfervations...(ur la même piece, 
ou [ur l)lulieurs pieces du l11ên1e Auteur pour occuper 
la COlll.pagnie pendant lix heures d'exanlen , c'éIl:-à-
dire, pendant une (enlaine , & il [era fix remaines {ans 
3voir beloin de travailler à un [eèolld callier , il ell: vrai 
qu'il aura pelldant ces lix [enlaines à nlerre en ordre les 
fenrinlens de 1'AtTenlblée [ur les obCervatÎons du pre .. 
mier cahier, n1ais les fix autres jours lui peuvent fuf1re 
pour mettre ce cahier en érat d'etredoné au Secretaire 
quelques mois aprés; ainG le l11ênlc travailleur pouroit 
en doner quatre [etnblables à la hn de chaque S emefl:re, 
ce feroit huit par an : Je conlprensbien que ce fera une 
vraye tâche, & que ceux qui s'y engageront, s' enga-
geront à une peine, filais outre la raiConde flotre de ... 
voir envers l' Acaden1ie, y a t'il aucun de nous qui ne 
voye clairement qu'il tirera b.eaucoup plus d'u,tilite de 
fon travail qu~il ne 1l1i en coutera de peil1e, c'efr que 
l'on Ile [~auroit nléditer {auvent [ur tout ce qui regar-
de la nlaniere de 'penfer jufie , & d'ecrire a·vec neteté 
& avec élegance , fans pe.rfeaioner (on ef prit , & fans 
devenir tous les jours .plus capable de mieuxéctire. 
Je ne prétens pas borner à lix le nombre des tra-
vailleurs à la boni1e heure -qu'il s'en trouve douze qui 
veuillent bien prendre un pareil engagenlent , chacun 
en fera plus foulagé, & aura plus de loilÏr pour nlieux 
remplir fa tâche,n1ais je prétens que quand il n'yen au-
roit que (ix; ils fufiroien't pour fournir alfez de n13tiere 
aux Conferences, & que ·nous en t~ot1verons au n10Îns 
fi" de quarante) qui pour [outenir l'Acadell1Îe vou .. 




D'un autre côté je filis pet[uade qU'a6nque rA f-
fernL11ée ne {oit point en danger de C~nln)er , il ell à 
propos que 'cllacun des lix écrive [ur la 'feuille des en-
gagemens quelles {enlaines de l~annee courante, il veut 
prelldre pour [on parcage afin que li dans la fuite Il Ce 
trouvoit dans l'impoflibi)ité de tenir fa pronleffe, il [e 
t-rouvât au nloins charge d'engager un ou plufieurs ,de 
fes alnis de l'aquiter de [on engagenlent. 
Je croi hiell que hors (ix , il-ne s'en trouvera point 
qui voulu{fel1t s'engager pour'huit [en1aÎnes par an tous 
les ans) mais tel de 'Ceux qui relldent à Paris, -qui ne 
s'engagent ni pour l1uit ,ni pour fix, s'engagera fan's 
p~ine pour quatre, & tel qui pour ne pouvoir pas tou-
jours relider à l)aris, ou pour è tre fort-ocllpe d'ailleurs 
ne pourroit pas s'e11gager pour 'quatre s:»engagera vo-
lontiers pour deux l & de ceux la on 'en trouvera un 
plus gralld nombre ; ainGon peut co'mpter -qt1e les lix 
qui auront pris un engagenlent perpet!1el, feront le 
long de chaque année fOft (oulagés par tous les vo-
lontaires qui n'auront pris aucun engagement. 
Je f~ai que le pll1s dificile fera de trouverd'abord 
ces fix qui veüillent bien partager entre 'eux toute la 
peine & fuportertout le faix du travail) Mais 1°. ilefl: 
convenable, il eftl11ên1e je croi, indifi",en{ablede pro .. 
paCer au R'oy notre Proteéèeur le projet de notre tr.1-
vail futur, ce fera Cuivre l'exenlple de nos anciens qui 
propo[erent le.Ieur , c'ett-à .. dire, le projet d'un Diél:io-
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riaire' Franç.ois atl Cardinal de Richelieu) notre pre-
Illier Prot'eaeur ; or fi le Roi agrée notre proJet n'efr-
il pas vrai{en1blable , que s'il lè détellni11e un jour à 
faire du bien à l'Acaden1Îe [es bienfaits t0111beront plu-
tôt [ur ceux qui ttavaillent plus que [ur ceux qui tra .. 
vaillent Inoins.2"O. Le'Roy done plus.de trente nlille li-
vres de penfio~ aux Membres d'e l'Academie des. 
Sciences" il en done autant à ceux de l'Acaden1ie des. 
Infcriptio'ns, il difrribüe Ces liberalites aV'ec dl[cerne~ 
nlent " & avec juftice , ainli pourquoi ne pourrions-
nous pas e{perer que [es graces parviendront un jour 
ju[qu'à ceux qui Ce difiing.l1eront dans le Travail conl~ 
mun de la Compagnie ; c'eft la plus ancÎellne de 
toutes les A cademies, elle eft comme la nlere'des autres,. 
elle e!1: dumoinsaufii celebre qu' aucune·desaurres, & fi 
ceque jepropofe s'execllte,[estravaux ne feront ni n10i ns, 
utiles" ni nloins agreables au Pub'lie que les traVJUx. 
des autres. 30- Jeconois plus de {ixde nos COl1freres 
qui par zéle poor l'Acadenlie fans aucune vûe,d'inte-
rêt s'engageront volontiers pour toujours; ainli ce q~' il 
ya de plus dihcile peut devenir facile à Curmont,er .. 
T R 0, l SIE' ME, ART l C LE. 
à propojer; 
A l'égard d'u Tirre de chacun de ces· petits O:uvravra~ 
ges,on pouroit'l'apeler Journal de r Academie Françoije de 
L'année.) &c. & etfeétiveme?tct.ne·feraq~'un Journal, 
ce ne féra qu'une relation de. ce qui [e fera patTé dans, 
chaque J·{femblée ,je voudrois éviter les termes de Ju-
. gemens de,De~iJions; parce qu'il nle' .femble qu'il n'y; 
a que la rai[olJ 'lui doive de,ider dans ces ma,.. 
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tieres ',' & que l'on ne doit jamais prètendre d'auto. 
lité [ur les Let1:eurs q.u'a mefure QU'011 leur découvre 
la rai[ol1., je ne voudrois pas non plus dtl Titre de Sen .. 
timens de LiA ca demie , lors que.tou.te }, Acadenlie n'a pas 
·cré cOlt[ulré€ ,nousne [o.m.mes.{ouvent que neuf ou dix 
& quelquefois enc.ore 1110ins ; orCeroit-il ju·fie d'lnlpu-
ter à trel1te Acadenliciens al1·[ens les [entilnenr des 11re .. 
fens, {ur tout lors que les 11re'[ens Ile font pas d'ull avis 
[uniforme., & ces all{ens qui [e trou'veroient d'Ul1 avis 
contraire, n'auroiel1t- i 15 pas rai Con de Ce plaindre qu'on 
les tàit parler contre leurs [entin1ens. 
C'efi pour -cela que je ferois d'avis qu'au comnlen-
cement de -chaque Seance, on nO'mmât rou .. 
jours les AcadenlÎciens pre[ens, & qtlequand il y auroit 
·deux avis opo[ez o"n en fit n1entioll ; nous av-ons déja 
fait rexpofition drs it1COnveniens que -'nous ont cauCé 
-cesTitres-trop generaux , de R..emarques de tAcaderrJie 
d'Objèrvations de 1'.A.cademie, dans ce qui a été inlpri-
flle, par M. CorneilleleCader ,& par M. rAbbé 
Talletnan, nous trouvons déja beal1coup de ces Deci-
fions faulfes & indignes de l'Acade111ie ) d'où vient ce-
la? Efi.ce que les nlênles A'cadenliciens Ollt changé de 
fentinlel1s. Non ,mais c'efl: que les Acadenliciens de 
l'avis de la Deci{io11 'étoient dans !'A{fenlblée, où elle 
a éte faite en plus grand 110"n1bre que les A cadenliciens 
de l'avis opo[é, les voix y furent COll1ptèes, elles rly 
furent pas pefees, & les abfens ne furent pas èooutez : 
ces fautes dans ces Deci!Îons 110osobligeroot un jour à 
en rel1dre compte au public , ·de peur '<lue l'autori~é de 
], Academie n'jl1duife en erreur ,&que l~ on nf atribti, fout 
leCorps,cequi ne doitétre inlputè qu'à quelques rVlenl-. 
br es .. 0 r fi dansJA fuitenou's non1Ulons lesAcadel11icieo·s 
li) 
prefens,& quel'o11 fafi'e mentionàe ceux .quiauront été 
d'un avis contraire à l'avis d"u plus grand nombre~on. ne 
dira plus que l'Academie (e contredit [ouventellc-mê-
me ; ce qui ne [eroit pas. honorable pour le Corps, nlais 
;~:feulement que les. Academiciens ne {ont }1aS toujours de 
nlême avis, ce qui el! tres naturel, & ainli les raifons 
des Membres {erviront toujours à éclaircir la verite:, 
[ans que l'autorité du Corps puiife jamais favorif~r l'er-
reur .. 
QU ATR 1 E'ME' ARTI C L.E. 
~ p1op°fer.~ 
II n1e fen1ble donc qu'illèroit bon que l'ob[érva~ 
teur eût le foin de inettre les noms de ceux qui for-
moient l'Alfemblée ,.lors qu'i]s 0nt doné leur avis,. 
2,0. ~'il mit bien au net le [ujet de chaque ob-
{ervation ,. & qu'il portât à l'Alfel11blèe une copie ou 
un extrait de l'en.droit de J'Auteur qu'il prétend criti-
quer avec les rairons de fa. Critique. 3°. Si tous les Aca~ 
demiciens Ce trouvoient d'un avis uniforme [ur Ul1 ar~ 
ticle qu>il en· fit nle11tion. 4°.·· Si fur nn autre article, 
qutlqu'un ou q~elques-uns Ce trouvoient d'un {entil. 
nlent opofé au plus grand nombr.e qu'il leur fut pernlis 
de donJlér leurs rairons par écrit au. Secretaire pour érre 
in[erees dans le Journal ,Je Secretaire aurQit fOIn de 
citer le nom: de ceux qpi feroient de-cetavis,en un n10t il 
ne fera rien imprimer d'opo{e à l'av.is· du plus grand 
nombre, fans nOl11mer ceux <j:ui donnent leur oppoCt .. 
tion par ecrit. 50. 11 arive qfuelquefoif qu'un Acade-
nlicien étant à peu près égalenl~nt frape des rai[ons-, 
alleguées pour les deux avis opo[es,qemeure en.balance,; 
il 
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il {eroit bon encore qu.e l'on fit nlention de ce doute " 
car cela mêlne eft un avis', & Couvent c'eft ravis le plus, 
[age par rapport à l'état où etl: alors la quefriQn, quand 
on craint de {e tronlper, on atend l'evidence ,& i.l Y a· 
telle évidence qui n'arrive qu'un fiécle aprés la quefrion, 
&. ce·la ce {emble pour reconll)en[er les rfa'vaux de quel. 
'lues bons- efprits qui ont pris foin à la fuite les uns des' 
autres de 111ieux éclaircir la matiere', fi je demande q.ue 
l'on cite les Aca.de·miciens ; c'eft qu'il eft: certain que les 
leél:eurs ont de l'atention pour les preuves & l,our les 
obj;eétions, àUle{ure qu'ils 011t d'efiinle pour ceux qui 
lesemployent~. . . . . . 
Il Y a pluGeurs rallOns pour faIre mentIon des aVIs· 
contraires. 1°. Il arrive quelquefo.is.conlme nous avons· 
dit,. que les avis. du plus petit non1bre des'l'lrefens eft nort 
feulement le n1eilleur ,. mais encore le feul bQn:,le feul 
vrai; or {eroir-il à propos pour l'utilité d.u:public, que 
la veritè fût alors· acablé'e , que le bon goût fut alors é, 
couHé· par lenombr€~ 2, °.,11 n.'y a aucun de nous· qui lors 
qu'il s'efl: trouvè de l'avis du ,plus petit n0111bre n~eût 
trouvé.équitablequ'onJui eût pern1is d'expofer fes rai~ 
fons, & d'en faire juget le Leéteur : or ce que nous avons~ 
trouvé équitable peur nO~lSj pour.quoi ne le trouverions--
nous pas équitable pOUf les autres lors qu'ils Ce trouve-' 
lont en pareil cas. 3°'. Il Y a Couvent dans-les Compa~ 
gnies des-Merl.1bres:. qui [oit p.ar hunleur ,.[oit par jalou~ 
fie [entpottés.i cOIltredire,.ily en a.ll1ên1e quelquefois 
'lui contredirent avec ilnpoliteffe & cela nuit fortà.}'a ... 
grénlent des· Conferences :il el1: [eur qu'il s', en 'trouvera 
E>eaucoll p moins ~e cette efpece d~ns nos .A{femblé:~J 1 ' 
fur[que lecontradléleur pourracramdre quetonne~ le 'delie 
èMie de. dOnner: à: M.le..secretairefes;rai[Ons~r.écrit'~, 
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('dt qu'il n'y aper[onne qui ne [oit fur [es gardes pour 
n'avoir point de tort en public. 4 9• 0 il fera plus porté à 
propo[er quelque choCe d'utile lorrqu'on n'aura plus à 
craindre, ces [ortes de contradiél:iolls qu i [ont d'autant 
plus cha. quantes qu'elles {ont ll10il1S raiiona111es. D'ail ... 
leurs celui qui propo[era un avis, ne craindra plus d'é .. 
tre contredit quand il fera [eur 'lue {ès rairons le van-
geront lufi[anment du contradlél:eur. 5. J anlais le Lec-
teur ne fait plus d'atention à un avis que lors qu'il peût 
fe rendre tétnoignage qu'il a exailliné ,"lvec atention le 
Eour & le contre, & n'e(l-ce pas rendre [èrvice au Lec-
leur, que de l'oblig~r par un exanlen ferieLlx à bien apro4 
fondir ce qu'il veut aprendre avec eXJtricude. 6°. Il ne 
fdut pas qu'en ,aUCl1l1 relI1S '. on pllifiè pre!èrire contre la 
verite: :or tant que les rai{ons de part & d~ autre feront 
expofées au public, ne pourra-t'il pas ari ver qu"un Lec-
teur heureux & habile trouvera en faveur du bon parti 
quelque nouvelle rai[on, quelque nouvelle preuve, 
qu! fera claire) deciiÏve & qui reünira enfin tous les 
aVIS. 
e 1 N QUI E' M E ART 1 C L E 
à propofer. 
Il ell cenain que les 'obCervati.ons fero~ent bien 
examinées par les Academiciens dans]' Affemblée, (i 
quelques-uns d'entr'eux en avaient eu comnlunication 
avant qu'elles y fuffent lûes; on renlarque beaUCOll}) de 
chofes, quand on lit un Ouvrage; à tête reporée dans 
{on particulier, que t'on Ile retnarqueroit jamais en 
l'entendant lire dans une aifelllblée ; on s'arête où l'on 
veut quand on lit ,& on s'y arrête auffi long-tenls 
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qu" on le veut, en relifant cet endroit,o'il remedie à une 
difiraé1:ion quienavoit derobé le [ens, au lieu que ron 
n'arête pas ainlÏ celui qui lit ell public; c'eft que l'on 
craint &avec rai[on de l'interrOl11pre nlaI à propos,&de 
deplaire aux auditeurs: or pour rendre cette COl11muni '" 
,ation praticable,il fuhroit de fiatuer que celui qui [e-
roit chargé du Canevas d'une certaine [en1aine, nlec-
troit [on cahier d' obfervations fix [emain~s auparavant 
entre les mains du Lib,raire,--qui aprés en avoir faIt [1ire 
trois ou quatre copies les ren1ettroit quinze jours aprés 
fur le Bureau à la pren1iere afl'emblt~e de chaque IllOis; 
afinque chaqueAcadell1Îcien pûtà[on tour prendre une 
desCopiesJ &la rapolter troÎs ou quatre jours aprés (ur le 
n1ême Bureau, ce premier exal11en rendroit [ûrelnent 
J'Ouvtage bien plus parfait , les Critiques en [eroient 
mieux fondées, l' obfervateur en tirerait par con{equent 
beaucoup plus d'hOllneur & de profit, & ce qui efi plus 
important, il en re[ulteroit une plus grande utilité l10ur 
le Public. 
J'ai [ouvent remarquè de certaines onlifiions & de 
certaines negligences dans 110fire I?iétionnaire qui ve .. 
noient de ce qu'aucun de ceux qUI y travaillent .ne re-
garde cet ouvrage con1111e lien,l'al11our propre Ile prelTe 
pas de prendre certains petits foins <jQi f~Ioi@nt €@11@n 
~nece{faires pour la perfeétion d'un ouvrage qui efl: 
plus aux autres qu'à nous, & dont nous ne contons tirer 
aucune gloire de ce qu)il ya d'exaél: & d'efrimable, ni 
foufrir aucune honte de ce qu'il y a de dèfeaueux & de 
neglige : or heureu[enlent pour le public, il n'en feroit 
pas alnli du Journal de }' Acadelnie, chaque nl0rceau, 
c'efi .. à- dire, la Relatiol1 de trois ou quatre Conferences, 
fcroit r ouvrage d'un feul, ainfi d'Ul1 'ôté il aporteroit 
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tOUs les foins que l'on peut atendreld'une ènlulation 
loüable ) & de l'autre il auroit tOUt le [ecours qutil 
peut efperer des lunlieres,& de la Critique d'une COln~ 
pagnie tres cklaid:e , & dont les membres feroient 
d'aut30tplus atentifS à prendre le bon parti {ur chaque 
article qu'ils (auroien't que leur avis pouroit devenir 
public. 
SIX 1 E' M E ART 1 C L E 
-à propoJer. 
A·va·nt que de doner ces Journaux à l'Imprin1eur, il 
feroit à propos qtle M. le Secretaire eût le [oin·de nlet-
tre à la téte du Journal de chaq.ue fen1aine le non1 de 
l'Acaden1icien qui l'aurait cOIl'pofé) cette régIe bien 
.obCervée obligeroit chacun des travailleurs à a110rrer 
plus d'exaétitude à [on travail, il file fe111bJe 111ênle 
que pour rendre la prenliere edition plus parfaite,l'! lU-
primeur de 1'Acadenlie rouroit en tirer huit ou dix 
épret1ves de Chl.q~Je feüille qui [eroient difiribués aux 
Academiciens prelens pour faire leurs renlarques, .& 
pour propofer leurs doutes à l'A{fel11blée (uivante. 
-Ces Journaux pouront fornler ai[èment deux vo]u-
fl1es in douze par an, & {ervir dix a·ns apres de ma-
tiere à de nouvelles obfervatÎons. L'atention que la 
Conlpagnie d·oit aporter à cloner regulieren1ent ces 
fortes de Journaux au Public me faÏt faire une re-
:flecrion ... C'efi: que nous avons reçû depuis quelque-
tell1pS beaucoup. de Membres d'un gra·nd merite , & 
,d'une grande difriné1:ion , nlais qui n-'afIilla!1t que ra-
t'eUle.nt à nos Conferences fervent de peu à nofl:re tra-
'-1 
vail , ainli il me paraît que pour l'interê-c dtltravail 
comlnun , il nous inlporte fort de nous affocier do-
rénavant un plus grand nonlbre de travailleurs af-
fidus. 
Si nous regardons 110fire Corps con1me un Corps 
ilTImorteLRiel1 n\ efi p\us convenable que de nous pro-
poler une forte d'ocupation Îmtnortelle: or qui ne voit 
que les Mel11bres de l'Academie les plus éloquens,& les 
plus exaéls laifferont toujours échaper quelques fautes 
dans leurs Ouvrages au rrloins de celles qui ne s'aper-
çoivent pas de tout le monde, & que nos [uccelfeurs 
à rlnfi.nl[emeront to.ujours dans lès leurs de nouvelles 
beau.tés , de nouveaux ~grénlens ; -pourquoi 1',lrt de la. 
Critique ne 11ourroit-il pas -de mên1e que refprit Ce 
perfeél:lonner [lns hll. il Y aura fûren1ent toujours dans 
les Ouvrages de nos [uccelfeurs, n1Jtiere à reprendre 
Inatiere à loüer ~ il Y aura toujours dans l'Acadell1Îe 
alTés d' e[prits propres à faire des renlarques fines & jutl:es 
& dans le nl0nde alfes ·de L'eéteurs qui feront fort ai-
fes d'érre infl:ruÎts) & de lire ces renlarques: or COll1nle 
les nlatieres feront toutes diferelltes) les ob[ervations 
nouvelles, de nlail1S diferentes , '[ur des Ouvrages in-
tereffans, d'Auteurs COlll1US & eftin1es, & conl111e la 
Critique ira toujours en (e perfetl:ionnant) il n'y a pas 
à crairtdre que les gens d'efprit relherchent avec nl0Îns 
à~en).pre{Ienle11t chaque année, le Journal de }, Acade .. 
nlie Françoife que les [~avans recherchent les Men1oi ... 
res annuels de l'Acade'111ie des Sciences, avec cette di-
ference que le Journal de !l.onre Acadenlie coûtera la 
moitié ill0ins aux acheteurs, & qu'il ya quarante fois 
plus de Leaeurs qui lifent des Hifroires , des Rela-
tions., des Ronlans, de petites PoëGes , des Cùn1edies, 
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des FaétUJ11s) d'es Plaidoyers, de·s Reflexions, des Ser-
Inons, des Nlel110ires Politiques & d'autres Ouvrages 
d'e[prit, qu'il n'yen a qui ail11ent à lire des Ouvra-
ges de P hyfique, d'A (1:ronon1ie , de Botanique , de 
Mecanique, de Chin1ie , de Geometrie & cl' Anatonlie 
qui font les [ujets des Conferences de l'Acaden]le dés 
Sciences. 
Si nous bornions nos ocupations Acadenliques à 
une Grammaire, à une Poëtique , à une Rhétorique, 
COl11111e ce font des Ouvrages qui finiraient ava·l1t la 
fin du fiecle, ce ne [eroit pas une ocupation propor-
tionnée à la durée de !'Acadenlie. Je [çai bien que ron 
peut dire, que l'on pourroit travailler à les revoir, 
comme nous avons travaillé à revoir le Diétionnaire, 
nlais en bone foi ne devons 110US rien à l'attente d'un 
certain public, & feroit ... ce y fatisfàire que de lui don.er 
au bout de quinze ou vingt ans, un Ouvrage qui n~eft 
point à [011 ufage &qu'il ne [çauroit lirede fuite) juf-
qutà la 1110Îtié , 1li mêtne ju[qu'au quart [ans tomber 
dans le dégoût & dans }'ellnui. 
SEP T 1 E' M E ART 1 C L E 
à propofer. 
On VOtt alTès qu)iI ne feroit pas convenable que les 
obfervations fufIent toutes faites dans Ja vûe de faire 
remarquer les defaurs de quelque bel endroit d'un bel 
Ç)uvrage ; il me (emble qu'iln'efi pas lTIoins du devoir 
d'Ull bon Critique de t1il~e faire atention à ce qu'il y a 
de oofea~~û~ ) & le Leélel1r a Couvent plus be[oin 
d'avoir l'idée jufte du beau, du gracieux, & de {~avoir 
2.l 
},récifemel1t en quoi il confifre pour )'ill1iter s'il veut 
écrire que d·étre averti de ce quJil y a de defeél:ueux 
pour }'evirer. Le but de celui-qui écrie efi: de faire 
pa{fer [es opinions, (es [entimens dans l'e[prit du Le-
cteur) ainG il doit y avoir dalls une bonne Poërique, 
dans une b0l111e Rhétorique, non [elllenlent des pré-
ceptes l1egatifs pour evirer certains défauts qui éloi. 
gnent du but, nlais- il doit y avoir auffi des préceptes 
E9Gtlfs pour en faire aprocher , & pour n10ntrer en 
quoi confifie l'art de la perlûaGon , ainli j'obfervateur 
doit égl1enlent faire Elire atention aux exenlples des 
uns COlll111e aux exelnples des autres. 
Si je ne propo[e que les 0 uvrages des Acadenli-
ciens 1110rt5) pour étre le (ujetl deI Obftrvations de 
l' .t\cadènlie, ce nt eil: pas qu'il n'yen ait plulieurs autres 
qui [ont cres beaux & tres bien écrits en nofrre Langue, 
il y en aura toujours {ûrement de tels, mais c'ea q~e 
d'u11 côtè 011 pouroit pen[er, que nous les choiGri~ns 
par jalouGe pour avoir ocalioll d'ell reprendre les dé .. 
faues au lieu que nofire deaein 11' eft que de fJi re hon-
neur à l~excelleJlt en le faifant (ervir d~ 1110dele, & fur 
ce pied là ne fongeant qu'à dOller une pareiIledifiin-
étiOll aux l10ns Auteurs, n'eil:-il pas jufie que ll0US 
préferiol1S 1105 Confreres à ceux qui ne l'ont pas éte, 
& cornlne les obrervateurs n'auront pas n10ins de foin 
dans leur Critique, de faire obferver les bf.!autes & 
.. Ies'graces de l'Ouvrage) que les 11egligences de 1'A uteur JI 
fa re11utation loin cl' en fouffrir n'en fera que pl us écla-
tante & plus afernlie~ 
.. -
1-1 U 1 T 1 E~ M E ART 1 C L li ~ 
à propofer~ 
II me lèmble que l'Obiervateurnedoit pas avoir en 
vûë de mo.n,trer ni la fau[eté d'une opinion, ni ce qu'il: 
y aurait de reprehenGble dans~ un fentilnent·, illailfera 
aux P hiloCophes , au·x Theologiens, aux Prédicateurs,. 
aux Hill:oriens à dé[a.bu[er le pu:blic d-e fernblahles er-
reurs,il s.'attachera bien moins au fond des chofes qu'à, 
la maniere de les expliquer, & à l'éfet. qu'elles .peuvent 
produire par raport à la p.er[ua-lion, qui eft le but· de 
l' A u.tet1r ,. il confiderera ce que l'Auteur veut per[ua-
der" & s'il em.ploye les moyens les plus propres pour' 
ariver à fon but, il confiderera les lituations dans les 
C~:m.edies ,. dans les Ronlans. , moins, I,ar raport dUX 
nlœurs qi.le par raport àl'éfet que s'ell pronlet Te PO'ëtey 
foit pour divertir) foit pour il1ll:ruire •.. L'Obferv.ate.ur: 
ramenera donc toûjours autant q:u'î 1 poura [es reflex i0DS'. 
à·l'arc de bien écrire en toutes [ortes de genres-, &.[ur-
toutes fortes. de !ujets: ai11fi il Ile metra point COtl1me~ 
on dit fa faux dans, la moilTon des a,utres. efpeces de (a~ 
vans. Souvent l'Op.Ü1Î-Oll,d'Ull 0 rateu·r fera vraie ,,& la-
preuve: en fera fau{[e~ AJorsJ'Qb{ervateur s'aüachera àt 
critiquer non-l'opin.io·n ; l11ais ~emarquera:.la faulfeté. du: 
rai[oili1enlent). & la foibleiIe de la preuve, Couvent la. 
prppofitio'n' qui [ert de concluGon ièra vraye·en elle~ 
mênle.; mais comme les.preuves ne. [er.oofpas.bon·nes,la: 
€Onfeqllence en fera' lUJ.uvai[e· ,.ce ne (era pas alol's,la\ 
ptopo[iriol1 qu'il araquera, Alais la nlaniei'e,de la proll;-
\ter .. De Inême dans Ulle: Com,~die u.n [enrin1tn,t fëra' 
Ia ifOlUl a Ille.' 
~ 
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. raifonable, tnais il fera déplacé, & nuira au principal 
but dela piece au lieu d'y {ervir, ce fera ce déplacement, 
cette di[convenance qui fera l'objet de la Critique de 
}'Ohfervateur. Ellhll l'Acadenlie [e renfermera uni-
quement dans ce qui regarde non les [ciences, n1ais 
dans ce qui regarde- l'art de per[uader -'/& de per[uader 
la verité & la vertu, telle cft la Critique qui doit être, 
ce lue {emble, le [ujet des Conferences de l'Acadenlie. 
Cet art renfern1e la conoi{fance du bon ufa.ge, & d,e 
la véritable fignificatioll des termes, qui eft le but d'ijn 
bon Diélionnaire , il renferl11e la conoi{fance de la con-
firuél:ion des [rafes, [oit Celon l'ufage contre l'analogie, 
foit [elon l'analogie & l'urage, q·ui eil le b'ut de la Gram-
maire :J il con1prend les regles de la Poëfte pour bien 
écrire en Vers, ou pour bien compo[er Ull Po~me l11ê-
Ille en Pra(e , c'eft le but de la Poëtique, enfin 'il 
con1prend la conoifIance de tout ce qui peut (ervir à 
la clarté, à la breveté, à la beauté, à la force ,. à la naÏ-
veté, & aux graces du Hile, il cOl11prend de f11ênle la 
conoÎfra.nce de la méthode:> ou de r ar angenlent des n1a-
tieres & des penfées , qui doivent [ervir à per[uader : Or 
n'eft-ce pàs le but de la Rhetorique, & n'efi-ce pas l'a.C. 
femblage d·e toute~ ces ,hores, qui doit faire la Inatiére 
de nôtre Journal?· . 
On vient de voir que la réfutation des Academi-
ciens lnorts. ) loin de [oufrir reellenlent aucune dinli-
Durion deces obfervations Ac.ademiques· n'en (era que 
plus brillante & plus durable; n1ais quand elle ell de-
vrait foufrir cette perte pour un particulier mort, ne 
fer?it pas cQnlparableà l'utilité que le public vivant en 
dOIt retirer 1 quelqu'un. In'a dit ~ependant , que fi ton 
fi contetJtoit de citer les paJJàges que l'on 'Vellt critiquer ,fans 
D 
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€lter ni l'.A uteur ni r en Jroit , on éviteroit ain:/Ï de caufr 
aucune diminution ~ la re'putation de l'A uteut Ynort. l\1ais 
JO. Cela-ne Ce l'louroit pro!)rement ob[erver que [ur ce 
. qui regarde ou le Ditlionnaire 110ur la figni bcation & le 
_ bon ufage d'un 1110t , ou 'la Gramrnaire ,pour la bonne-
<:onfirué1:ion d'une [raCe: or les ob~[erva[ions de l'Aca • 
. denlÎe ne fe bornent pas aux fautes contre le Diétion-
11aire & contre la Gratnmaire, elles doiv,ent etl1braffer 
·encoretout ce qu-i regarde la Rhetorique &. la [Joëtique, 
la jufrefTe des cOIl[eq.uences dans les rai[onenlens , la 
convenance des [enrimens dans les caraél:eres,,& l'aran-
gell1ent des·nlatiéres dans les di[cours. Or le nloyen de 
prendre pour cela des exenlples fans les prendre atfés 
amI'les, & le m?yen de }es rapporter avec une étenduë 
'fufi[ante (ans faIre conoltre & .les Ouvrage~ & les Au,-
teurs? 
Je vas plus loin ,c'eft que quand il ferait p'offible, 
quand il {eroitElcile de ·-cacher le nom de }' Auteur, il 
me {emble que !'u,tilite publique demanderoit qu'on le 
nonîmâ~fur .tout s'il efi: celebre" & qlli ne fait que les 
Leéteurs ont de l'atentio-n ou aux modeles qu'on leur 
pre[enre, ou aux fautes dont on lesavertit_àproportioll 
~delareputatiQn de l' Auteurqu'o111eurcite? qu'ain-fi ces 
.obfervations [e graverol1t d'autant plus profondénlent 
,dans leur efprit , qu'ils auront d'eftime pour l'A uteur 
qui en aura. fourni le Cujet ; nlaisheureufen1ent le pro-
fit desvivan·s :~e fe fera point aux dépens des n10rts ,.& 
~'ils pou-voien-[ encore être fenGbles à la réputatiol1 de 
JeLl,rs Ouvrages, il-y auroit preIfe entr' eux à qui feroit 
. regardé conln1e digne de fournir la tnatiére des obièr-
i>'iltion'5 Acaaemiques, & .des inftru6l:ions du public. 
~~tte penLee dt fi veritable ) que je fuis fûr que pluGeurs 
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Acadel11iciens (ouhaiteroient de voir- eux - m·ê111-:'S de 
leur vivant une pareille Critique de leurs Ouvrages, 
afin de 11ouvoir les lai{[er en 1110urant dans un etat plus 
propre à les.rendre plus utiles à leur patri~; 11lais [ur cela 
fllême, & [ur des cbores [en1blables , on pourra dans la 
fuite [~lon lesoccafions prendre dans la COlnpagnie de 
110uvelles re[olutions. 
Il y aura, m'a-t-on dit, des Critiques Anonymes du 
Journal; nlais 10. l'Acaden1ie ne {auroic rien doner au. 
public,qu'elle ne s'expo[e à la Critique des particuliers, 
il y a eu des Critiques dans touslestenls , il Y en aura 
. roûjol1rs , cela doit-il renlpêcher .de travailler pour le 
public? 2°. il n'y a pas beaucoup à craindre de Criti-
ques offenfances, parceque les bons Ecri vains où [ont de 
1'Acaden1ie ou doivent e[perer d'y entrer; 30. je fuis fûr 
que lor{que Je Critique .. Anonylue aura rairon, l'Aca-
demie fefera honneur d'ell faire profiter le public 
dans l'Edition [uiv~nte i 4o.quand la Cririqu_e du Jour ... 
nal aura tort, ce tort ne fera que retomber [l1r lui; 50. il 
(e trouvera, je fuis [eur ,afIés cl' ~l\nony,lnes qui lle de-
n1anderont pas nlieux que d'avoir à défendre le Jour ... 
,na! dallS les endroits où il aura ére l11al critiqué, [ans 
que }'Acadenlie Coit obligée de Ce conl111erre .avec un 
. particulier; 60. loin que 1'Acadelnie qoive redouter 
ces Critiques, co.nlnle elles ne peuvent jamais tourner 
qu'à l'utilité des Leéteurs, & que c'ell: [011 but principal 
'.que de leur être ·utile, elle fera toûjours beaucoup plus 
portee à les delirer que di [pofée à les craindre. 
D 1J 
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N E U VIE' M E ART 1 C L E 
à propoJer. 
Il Y a plulieurs mots, plulieurs façons de parler dans 
11ôtre langue, qui vieilliŒent infel1liblement , & qui 
fortent ainG peu à peu hors du bOll u[age) COl11111e il y 
en a quelques-uns qui en eroiel1t forcis qUi y rentrent, 
& que d'autres ell plus grand 1101nbre s'y établi{fent, 
foit quel10us les enlprlll1tions dés langues vivantes, foit 
que nous les ti rions des };lngues mortes, ou des figures 
de certains arts, qui nous deviennent plus failliliers } il 
. me [enlble qu;til leroit à propos que run des fixfûrchar .. 
gé de les remarquer, & d'en COl11pofer les canevas de 
[es obCervations, pour corriger & enrichir le Diélion-
naire à l'Edition fuivanre,& cetenlploi conviendrai r ce 
me fen1ble à M. le Secretaire) il efl: iplpollible qu~ill/y 
ait dans l1ôtre Diétionnaire pll1fieurs 0111ifIions , & plu-
lieurs négligences, & n'eft-il pas de nôtre devoir de 
faire en forte qu~il paiTe à toutes les Editions d'un état 
dèja bon à un etat encore meilleur ? 0 r il efl vilible 
qu'au bout des dix ans, celuldesfixqui {erachargé de 
l·EditioIl peut beaucoup la perfeélionner par les ob[er-
vat ions qu'il aura faites , & qui auront eté aprouvées 
ou à la pluralité, ou fi l'on juge à propos aux deux tiers 
de-s voix des Academ,iciens. Je voudrois que ces ob[er-
varions fu[fellt in[trees tou'S les ans dans les Journaux, 
afin que le public pût e1l profiter, en atendant la nou-
velle Edition du Diétionnaire. Je croi denlênle, qu'il 
feroit à propos J que l'Edition portât le nOln de l'Edi-
teur, & que cornIlle ?vi .. l'Abbé Regnier a beaucoup 
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plus travaillé à l'EdiûOll que nous alons doner)que toU! 
nous autres Acadenliciens enfemble, il fût ordonné à 
nôtre Libraire de nletre dans le titre ces ternles : Se-
conde Edition faite parlesfoins de M. tAbbé Regnier Se-
cretaire de l'Academie. Il ne faut pas n1êl11e [ur cela lten-
dre [on C011[enten1ent : _ c'eft à nous à payer 110S dettes, 
· & à encourager par l1ôtre reconoi1Tance puhlique, ceux 
qui à {on exemple voudrol1t bien travailler à l'avenir 
de leur l11Îeux , pour rendre l'Ouvrage plus parfait. 
DIXIE'ME AR TICL'E 
à propofer .. 
Qu'il me [oit pernlis de faire encore une reRexiol1 
à l'égard du Dittionnaire ; c'efi: qu'il eft certain, que 
les Etrangers & nos Compatriotes mênles [èroient bien 
aires de n'avoir pas à con[ulter deux fortes de Diétion .. 
11aires , pour aprendre la lignification des m-ots d';,rt, 
ou de {cience, qu'ils rencontrel1t dans leurs leél:u res. Je 
[ai bien que 110US n'-avol1s pas voulu d'abord ell1braffer 
les arts & les fciences , cela eût àe111andé un tro11 grand 
tenlS pour noâs éclaircir des Ouvriers, des Marchands, 
des Arti[ans, & des autres perfonnes habiles en chaque 
D'létier , en chaque profefIion, en chaque art & des 
L1vans diJlinguez en chaque {cience de la veritable 
fignification des terll1es de leur art, des terilles de leurs 
[cÎe11ces, & de la maniere d'employer ces ternles; mais 
cepel1dant qui peut n1iellx eclaircir ces lignifications, 
& les expril11er avec plus de precilion & avec plus de 
dart~ "que ceux qui ont aporté cette préci[~on, & cene 
clarte ,a exprinler le {ens & la valeur desternlfS du lall-
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gage ordinaire ? Ainfi je ne eroi pas qu'il nous fiée biell 
de renvoyer cette efpecede travail à des gens. qui n'ont 
pas la [orr-è decapacité requile pour bien faire un Dic-
tionnaire) l11ais,111e dira t-on, COll1mel1t faire? 1vletra-
[-on fous le nOl11 de l'Acaden1ie d;es ternles dont elle-
n'aura pas aprouvè la fignificati'on? Je répons que l'on 
peut facilenlent rel11edier à cet inconvenient. 0 n peut 
l1letre en caraétere Italique ,. les 1110tS des arts & des. 
{ciences que l'Editeur aura pris des,autres Di étionnai-
res} L111S autre infornlJtion plus exaéte , & conlnle peu 
à peu il s inftruïra à fonds de la veritable 11gnificJtioll 
de certains Ill0ts, & que la pJûpart des ~càdenlicien.s 
auront peu à peu le loifir & la comn10ditè de s'ell 
inll:ruire de leur côtè, il arri vera qu'à chaque Edition 
!'Acadenlie en- aura aprouvé un grand n0111bre dans 
[es Co~ferel1ces ) qui paflèront dlt carac.Stere Italique 
dans le caraél:ere du corps de l'Ouvrage, & qui aquie-
reront ainli Je ternQignage & l'autorité de. la C0111pa-
gnie qu'ils n'avaient pas) & de cette forte tous les nlots 
de la langue [erol1t faits peu à peu par la COlnpagnie 
Cil moins de quarante ans, & je fuis per[uadé qu'elle 
mecra moins de tenlS à rendre le Diél:iol111aire conlplet, 
qu'elle n'en a nlis à en bien faire la prirl~cj pale partie; 
n1ais le poina eil: de colnnlencer , & de comnlencer par 
tres"peu. Si faciles que [oient cespetitsconl1nencemens 
de }, Academie prefente , ils [ont abfolun1ent necelTai-
res pour procurer un jour à r Acadenlie Flture 1 hon-
neur d'un Ouvrage conlplet , & à la Republiqlle des 
Letres un tres- grand avamage.\!t. l'Abbé Regnier 
voudroir qu'à chaque mot FrançoIs on ajoûtât le mot 
Latin, le nl0t Efpagnôl, & le nlot 1 talien. Cette vûë 
file paroÎt tres-utile; nlais je ne fai s'il ne ferait l,as aufli à 
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propos d'y ajoûte~ en.corele mot Anglois ,~e Ulot AI-
.lenland , :& peut -etre le 1110t E{clavOl1; malS tout cela 
[ur l'autorité feule de ceux ql1i prétendent [avoir bien 
-ces langues, & n011 [ur }'autorité de l'AcadenlÎe Fran .. 
,~oife, qui ne doit répondre que du François. Si tous 
les A:cadeluiciellS Clvoient ces diver[es ,Langues , ils 
pouroient opiner fur la figllificJtion des' mots de 
ces Lal1gues j mais conlnle cela n'efr pas, il [el11bJe que 
cette addition ne peut pas;être.un 0 uvrage .du Corps) 
n1ais [eulel11ent l'O,uvragedequelques particuli~rs. 
o .N ,Z 1 E' M E ART le L E 
à ~propojértt 
, Il Y aune forte d'Ouvrage qui regarde nôtre lan'-
gue , "qui pouroit encore faire quelquefois le lujet de 
110S Conferences, ce [erDiru-n Recueil des-orjgines des 
1110tS Frallçois , & peut-être même des nOll1s.'pro'pres, 
[oit des lieux, (oit cles.per[onnes ) r origine de certains 
proverbes ,& de certailles nlanÎeres de parler " qui 11a-
roiifent n'avoir aucun r~,port à ce 'qu'.elles fignifient, 
& dont les terl11es pre[enrent des idées, qui n'one effeél:i-
venlent aucun raport en[e.mbJe , il ell: certain que les 
Fran~ois verroient avec plailir ce qu'ils tiennent des 
langues étrangeres, 1ùit ,lnortes , {oit ~viv.antes , & ce 
,qu"illeur refie parcon[equent·de l'ancien,Gaulois;; les 
mots [ont les plus anciens monumens des Nations: .ainli 
, les mots Gaulois [ont 'ce qu'ilnous refr.e, de plus ancien 
dans n'ôtre païs,comnle les mots Egiptiens'[ont des nlO-
,null1ens.plus.anciens que les f.al11eu[es pyral11ides d'E-
gij1tc, ,qui [ont elles nlêll1es ~près les langues les plus au-
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ciens nlonumens des' honlmes. 
Il feroit ·li bre à chacun de propa[er [es d'outes & Ces 
conjettures fur les origines; ma-is il111e fen1ble qu'outre 
cela" il ferait à propos qU'Ull des fix T-ravailleurs fût 
chargé particulierement de f~ire) & de récüeilhr ces 
fortes d' obCervations étimologiques , elles auroient l'a-
vantage de plaire par leu'! diverlitè, le travail en ferait 
facile, parce qu'il feroit divife par des articles a!fés 
courts) & comme il y' a à l'Acad'el1:}ie plufieurs [avans 
homnles dans les langues nl0rtes& vivanres , la Criti-
que de ces origines en feroit beaucoup plus fûre : Or 
ces obCervations inferées avec le no·n} des' Auteurs.dans 
le Recü.eil de' chaque annee y produiroient un éfet • 
agréable, & peut-être qu;) à la longue il s'en trouveroit 
d~ quoi fornler un Diétionnaire étin1ologique beau .. 
cou'p nleilleur que celui de M. Menage) qui quoique 
rem.pli de- remarqu'es 'curieufes & [avantes l1e laiJfe pas 
d'avoir encore beaucoup de défauts e{fel1tiels, nlais tel 
qu'il eft , il peut [ervirde canevas à celui qui fera chargé-
de cette partie de nôtre travaiL . 
DOUZIE~'ME ARTICLE. 
J propofer~ 
Il ne but pas oublier un article con Gderable- , c"eŒ I:t 
continuation de rHifioire de 1'Acaden1ie-comlu'encée 
par feu M. Peliiron', qui finit en 1 G5~ , il. efl: vrai qu'e11e 
ne pou roi t pas' efire in{eree dans nos JOl1rnaux~ ; nlais ce 
feroÎt un Ouvrage- féparé, dont 0\1 pouroit doner un 
Volumetot1s ks vingt ans,qoÎ feroit ce nle [embletres-
ag.reable au pub:lic l & tres~ilnportant- pour rholleur de 
la ~ 
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la Corilpagriie fi nous potJv6nsjuger deS rucces t'neur$" 
par les 1ucces parres " il faudroit donc 'lue quelqu'un 
s'en cbargeât ,:, ou plutôt que 1· AcademIe cnoisît par 
le Scrutin celuiqu.'elle prieroit ,de s'en charger "il Ce., 
roit invité de' ]ii"e' quelque- chofe' de (on~ travail aux 
Affemoléts pl1bliques,'à; kt 'di~rjhrition des prix, ou à:. 
la reception des nouveaux Meinores,pour remplir tin 
certain e[p~'ce q~e les Academiciens renlpliiTent rare:..· 
D1enr par la lelture de leurs Ouvrages) & qui cepen-
dant demanderoir,çe me {elnble" à erre rempli .. 
Si après la pren1iere Edition. de l'Hifroire de' l'A-· 
c:ade~lie ;:lui ht un fi grand p'laili~ au ~ub1ic, la Com-
pagnlèeut eu ltefoln & la precaUtl011 d'engager M.Pe-
lifl.on ,(lU qu,elqn~autre. de' Ces Men1bres, de c;:~ntinu'êr 
rOàvr~ge , nous-1f'atlriOllSp~S perdu une infinité dç~ 
farts ctutieux &: imp?rtaès pour la.ReFublique Literai., 
te qui' (é~nt ellfevelis malbeareufement ,& qui s'en{e~ 
veliffent enCofetou~~J~ jOUtsa vec: les [euls. rélTIoins qui 
eulfent pû nOl1s, en' inŒruire. Je comprens bie!l que ce--
luiquientrepten~rc1' de t~af~ler ~ cette continuation" 
verra avec ,cnagrln combIen Il ]Ul n1anque de 111ate-
, riaux ,: & que s~il ell avoi:c en abondance ,', r)pouroit-
choiGr ceux· qui' 1êroien~ les, plus propres' à ~oner., d~: 
l~agrétnent à· fon~Ouv~age')': au lieu que' dans l~ dikcte. 
€les faits',. il fera' con traipt, d'èn1ployer ceux q,u·jlrrou:.. 
vera~,. & de la maniere', dont il ~.es trouver~:~:(ans. pOli:''' 
voir y ajoûrer aucun embelilfement; parc;e q.u·ils feront: 
defl::itl1és de éertaines circonŒances precieufes ,.dont il: 
ae refiera· plus, aucune trace, perre ir,reparable:', [oit: 
pour l·Hifrorieri ,. [oit pour le Leéteur ynlais·q~e'faire.~ 
a:pres. tout'::· La'ifferons-'nous ellcore perir qu'antité de-~ 
faits in'JlOrtal1S~ ,lqe. circonŒanc~curieu'les,- dont les; 
" '0, ~ 
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. tènloÎnS [ont encore vivans ! Negligerons - nous 
toûjours la continuation . d"on Ouvrage agrea-
hIe pour le publIc , & honorable pour l'Acade-
mie; parce que nos PrédeceŒeUls l'ont negligé? Eda 
conoifiance que nous avons pre(ente~nent de l'itnpor-
t loce de leur faute, ne do~t-.elle pas nous déterminer à 
en éviter une pareille.: . 
TR VSIE'ME ARTICLE 
à propojer. 
Il eit vrai que celui qui voudra bien (e charger de 
ce travail, fera éfraie du peu de Inateriaux qu'on lui 
poura prefenter, 111lis M.I' Abbé de Dangeau &M. 
l'Abbé de Cl10iii 111'ontfourni unexEedient qui pou-
roit en quelque forte y fupléer, ce [eroit dJtengager 
chaque A cadenliciell .à faire la ,recherche des, faits 
propres à entrer dans l'éloge hifrorique des Academ.i-
ciens, à la place defquels il à fuccedé comme de pere 
en fils, ju[qu'à ceux ,dO~lt ~1. p'eliiJon a fait l'éloge. 
Cette recherche [e pouroit faire dans les -familles ,ou 
,bez Jes al11is des 111orts, il Y a,uroit nlên1e je nl~a1fû .. 
re plulieufs A.cadenliciens qui don~roient volontiers 
des éloges hiltoriques· tous. faits dequelques-·uns de 
leurs prédecelfeurs, ce qui loulageroitfurt l'Hill:orien 
qui n'auroit fouven.t. en ) ce cas~{ju'à ajoûrer au ti.tre' 
le non) .de l'Auteur de ré loge ; il poura biell a~iver 
que pluGeurs Menlbres ne voudront fur cela prendre 
aucunenga.gen1ent "ou que ceux qui en prendronr ne-
gligerontd'y fittisfaire,.& qu'il faudra que J'Hillorien 
[oit obligé d'y fapléer fôlt fa diligence ; mais je fuis 
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"{ûr que plulieurs s'engageront volontiers, &: qu~ils exe .. 
cuteront regulierenlent ce à quoi ils Ce feront enga.., 
gès , & ce fera toujours autant de befogne epargnee 
pour lui. Et à· propos d'éloges hifioriques, nous en 
avons d'excellens nl0deles , ce [ont ceux qu'à fait M. 
de Fontenelle: il feroit, ·ce me [en)ble, à {ouhaiter 
qu'il voullit bien s'engager i faire en faveurderA-
cadenlie Françoife, comme {on Hifrorien, la nlênle 
choCe qu'il a faire pourJ>Acaderwe des Sciences, conl-
nle [on Secretaire. . 
QU ATO RZI E~ME ART! CL E 
À p1opofer. 
Ces vûes diverfes m'ont conduit à penfer qu';1 
. teroie à propos de faire un Seatue qui ordonât qu'à 
l'avenir il y auroit toujours un Hifl:oriel1 de l'Acade-
nJie , cllarg.é . de recuëillir tout ce qui regarde l'Hif-
roire dl1 Corps & des Meolbres ,. d.e tirer des Regî-
tres les Extraits qui [croient necefIaires " & d'obtenir 
de ch:aque'nouvel Academicien trois nlois aprés fa re-
cepti,on un Menl0ire des faits propres à faire entrer 
dans l'éloge. hillorique de celui auquel il auroit [uc-
cedé. Avec un pareil Reglemen~, nous. ne tonilierions; 
plu~ dallsl'embarras pù nous nous trouvons auj.our-
dui " & c'eff toûjow-s profiter de nos Prédeceffeurs, 
que de profiter d.e leurs fautes. 
~U 1 N' Z î E' M E ART 1 C L E 
J propofer~, 
Il y Cl des. Academiciens qui one déja fait. 0': qai 
. Eij 
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pel.'lve,tit f-aire plufie!lr~ exçellens Difcours fep~résfur 
certains pO,ints de Gr~nln}airç ;) de Ro,ëtique, de Rhé-
t~tkjue? ~. 1· Abbé' Genefr en, a fàit ,[ut la n.ature 8(. 
l~. ca~aél:e·~~. de t.Eglogue. !\ti.l' Abbé. d;~ p;tlngeau en 
, a, tai~ pll;lGenrs qui fantpleil1s4.e reflexi<;>g,s,nouvel-
]~s & trés proJ)re~ à donner à~ l~ ç.ra~~;n1aire beaucoup 
plus d,ecl~r[é , d'ordre, de"erritude & demethode, 
que l'on n"y en trouve ,d'<?f;~inai~e, Ô{. je nedefef-
pere pas.qu·çn [\.Iiv~t (~ vace$. on ) n~ trouve 
un jour .de quoi demontrer la plûpart des ~e ... 
gles, & nlênle la plûpart des précendües exceptions 
[ur ces regles, qu,e les G ra tlTmairÎens ,par r.are(fe, ou· 
par défaut de lumieres ont regardé jufqu'içi,Fon com-
flle une fuite necellaire de .la raifon hunlalne ,mais 
cp?,1me des étabqffFment. arbitraires d'un uf~ge d<:fii. 
tu~ de rai[on , & con1111e un pu~ effet ou de lafan~ 
tailie des houlines) ou 'd'un hazard entieremellt aveu-
gle: & combien. eux.&' nos autres Coqfreres, Orlt-lls. 
de materiau: d~ cette e(pece.~ur qes fujets Academi. 
'lues tous prets an1etr~ en œ,qvre! . 
. Nous devons, ce n1e [e,nlole, les, prier de CQ'mmu-
11~quer ces fortes de Di!èours à l'A{fembl~e, nous les 
ferions, infereJ dans.nos Jour.qaux··, nQn tant COll1n1e 
des . principes ou comme des: regl(s que nous adopte~ 
rions ,fans aucune rellriél:ion, què ·tom'me des' Thefes 
-curiet1[es &,' q~s v·ûes. ,l1tilës que'-nou,5trouvons4ignes 
ttêrre examiné<is à loilir ~ 8ç' di[cutees aV,ec fOIn; & 
:pour cet effet ceux de 'nos C9n,freres, 'quifetrou .. · 
verQit'~t.d~fl~ ~es ,.fenrinlen·s d~fFer~s, fer!lient in-
vités de nOtls communiquer à leu'c tour , l.eurs oh-
[ervarÎons, pour [ervir de C·anevas à nos Conferellces: 
.a lOri "les MemQn~sdl! l'AffembU:e. <1oneroient ,leur$ 
1 
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,~vis :f9-f c:haGllne (le ·ces·oo[~rvatiQ11s -: le public lè-
c-Qit ~d.e cette nlalliere in.ll:ru!c avec beaucoup plus 
(rèliaél:itude~ & inetrpit aÎ11l1 à proii·t les lulnieres 
de plu'heurs illufires Rivaux, qui fans ·ces petits de- 4-
bats det~1eureroien,t [ouven't cachées &enfevelies fous 
le boi{[eaLL 
Ces [Ç)r.res de Dilëours auront plulieurs avantages .. 
~i(). La Co 111 pag-llie les obtiendra d'autant plus faclle. 
ment des Acadenliciens, qu'il ne lellr fa;udra fouvent 
qu'un jour ·ou. au plus quelqlles. jours de travail pour. 
les COll1,pofer. 2,0,. lvtoins ces Ouvrages feront longs, 
plus on y trouvera d'ordre, de jufrefTe & de correc-
tion. }O, Tel Aca~~micien ne veut pas s'engager à. 
fair~ Ull""'b uvrage ,qui s'eng~ge {ans peine à écrire 
quelques pages~ 4°,. C'eft un moyen de rendre pu.bli~ 
<}ues des vû-ës trés utjles, & ms belles ~ qui [eroient 
tpujou'rs denleurées en[evelies; dans le porte-feüille_ 
qes ,A·cade·miciens ": or -qui ne [çait que telle de ces 
v.û~s pel~t étre fi Feconde & li generale, qU'elle peut 
fervir à d'al;ltreS efprirs co·nl1ue de Hanlbeau , pour faire 
,de no~velles ,découvertes,qu~ ils n' auroient jamais faites 
(~ps:c~~a?--j'O. Il arri~era trés·Couvent 'q~fun Academi-
G~~A.~n:c9m.polint (on eetit Difcou[s.a~e~ .atero:ionf~ 
rp;qù<e~qu~llÇ>uvlelle reRexion trés utile qui lui rervir~ 
<je nl~tiere~ pour Uil autre Di [cou rs , & de Di(CQurs 
tp-Di (çoqrs J. de- reflexiol1s.e·p re(lexjolls., ,il.Ce trouvera . 
. 'qu'a\l.~o~~·~51uelques ,lnnées,~ il'~~ra infeoliblefnent. 
examiné à fon.d ce qu'il y a de plus impor~111t[ur. un 
lllêtne, fujet,travail qu'ilr~'~uroit j~n1ais entr~pris ,.s'il 
e,ût im~gin~ que cela.1 ~ d,ev o.Î,1 nle1,1er ~ au ai 10 ill_·L e pla i. 
tir qu'pn trouve à [uiv~e _cçr~ain~ vûësnou'velles eU: 
fc4ui~t., &. le Imbli~ 11Iofitera ainu de ~e[te efpece 
E. iij 
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de feduétion. -~o. ,J'ore mème dire que ces Cortes de 
nlorceaux derachés Ce liront par les conoi{[euFs avec 
beaucoup plus de plailir & d'utilité, qu'un Ouvrftge 
• COlllplet, c'eft que dans un 0 uvrage con1plet r Au. 
t-eur eit 'obligé de nletre bien des ch,o'[es comn1unes 
pour {ervir de Iiai(on à [es ch.apirres, il eft obligé de 
dire beaucoup dechofes peu Întere{fantes pour ne rien 
onlCtre de ce qui eft necelfaire aux commençans, au: 
lieu que l'Auteur"ne parlant dans ces petits di[cours' 
qu'aux conoitreurs , ils n'y trouveront rien d'inurile, 
rien llè les lafl'era , rien ne les dètournera d'u bu,t prin;-
cipal d'u Di{cours, ils pouront bien plus facil:em'ent 
entrer dans les vûës de l~ Auteur-, & Ce les rendre ainli 
entierement propres. 7°. Moins ces Difcours font 
longs , plus les Acaden1iciens qui ne ie trouveront 
pas du fentirflent de }~Autetlr , trouv'eront de fa-
CIlité à reduire lëurs Critiques ; cette {acili té 
les eng~gera donc davantage à les t1ire ac- il les doner, 
& c~efr particulieren1ent de ces Critiques, & d'es 
réponfes des Auteurs que le public doit le plus pro-
fiter. 
Il eft vrai que la leéture que' r'011 fera de ces Dif-
cours nltocupera que peu les A{femblées ; parce q,u'on 
il'y déliberera pas alors ru'r les Critiqu'es, & c'cft pour-
cela que les Canevas dé que fiions {u·r tes Ouvrages" 
des Auteurs morrs[on,t ab{olum'e-nt l1ece{faires pour 
ocuper Celon le befoin le re.fie du rems d'e chaque 
Conference'. ' 
-S-i nos Conferences (e tourl10ient fur de~ lèmbla-
bIes' fuiets , il viendroit fûremellt à flOS Affemhlèes; -
beauconp plus d'Academîciells ,. lOfS même qt:1'ils ne 
pOUJOie11C 'r afIifier qu'une partie de la 'Seal1ce , l'è-: 
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nlulation [e fortifie,roit tous les jours entre les tra. 
vailleurs, les nlatieres en [eroient plus aprofondies, 
& l11Îeux :éclaircies , & l'Acadelllie en recevroit d'au .. 
_t~nt.~J~s d'honneur, que le public enretireroit plus d'uttrite. . , 
Telles [ont les idees qui me [ont venuës à l'e{prit 
pour rendre l1o{tre travail CO,Olmun le plus facile, 
le pll1s durable , le plus dlverllfl6 qu'il puilfe !'étre, 
également utile, & aux gens d'e[prit du nlonde ) & 
aux Ecrivains de 'profefIiol1, tel enfin qu'il puilfe 
renlplir tous nos devoirs & fatisfaireen nlême-tenls, 
à tout ce que 1'011 peut rai{onablement atendre de 
nos Conferences ; ctell:: pre[entemel1t à n1es Con-
freres à propafer leurs vûës [ur le fujet ,de ce tra ... 
vail commun, ou a reél:ifier celles-cy. 
A VER T 1 S SEM E N T. 
C E V X de mes Conferes qui ont 'Vû le M emoi~ , précedent, en ont la plûpart fort approu'Vé le def 
Jein -; mAis comme j'y parle de "imirejJion que nous de--
'Urions foi~e tous les ans tÎun Journa,' de nos Conferences, 
M. ,'Abbé de Dangeau, & M.l'.Abbéde ChoiJim~~n 
.. ont demandé an commencement de Cane'tJâs POUy' mieux 
juger ~e l", facilité de ['executioYJ. & du foccésque l'on 
peut lenfrometre dans le public: ,cet a·-uis m'a paru 'trés 
finfé .;- i ne fûfit pas fou'Uent, de mentrer le p14n d'un 
Cdifice ) on demande ~ e,ncoré cr flwvent IJvtc r4ifon d'e1J' 
-.._---..... _ ~ 
~o , 
'{lOir tltt moàeTe en relief. c'eft qu'alors on peut Men mieu)t 
juger Jefefot que fera l'édifice lui-même, ainfi pour/#.4 
tisfoire .î leur de[ir , 'l./oi/À un Canevas il obfeMJatiom & 
tout d'un tems la forme que j'imagine t1.Rt ['on pourroit 
Joney' à ce Journal. 
JOURN.AL DE L~ACADEMIE, 
. FranlîoiCe .. 
Année 1:7 l f .. 
Du Lundy . jpur de' 
Ac·adenliciens PFefens. 
M. ~ 1< Direéteur' 
M,. * ~. Secretaire 
,M .. 1<. ~ 
M, .. l'Abbé· * *, 
?vI.· ~ *: 
M .. ~ * 
M, .. -1< ~ 
M' * '* .0,. , •. ....x.C ... 
OB·S.ERVATIONS., 
F~ites par M .. l:Abbé de.' S.Pierre~ 
-
Sur rOuvrage intitulé les S entimens;' de r AC(IJ--
demie Fr,anfoife fur le Tragiaomedie.àu. Cid .. 
A V E. RTl S· S· E M~ E N T ~ 
Li A fâmeufè Comedie du Cid' , .. parut en 163'7 ... ~:; ,elle eut. un fuccés incroyable·, fur tout parmi 
creux' qui ne- lè' piquant peint de f~av0ir ce que' c/elb 
~.e,les reg~es, qü; Theatre & de. la Poët:iquene .po~':"· 
v.œent. rendre: d.'autte tai[on de r a.e)audi1Temel1~ q~'~J$ 
. d.ca:noient:-
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donoient à feuM. Corneille ,que le plaifir qu'ils ret 
lentoient à la repreCentation de fa piece. 
Nos Poëtes Tragiques en s'a{filjetiffant d'un côté 
autant qu'ils pouvoient aux regles re~ûes,& negligeant 
de l'autre celles qu'ils n~ pouvoient Cuivre Il'avoient 
_gueres fait julques-là qu'amufer les S peé1ateurs,celui-ci 
en Ce laiffant guider par fon genie , fic [e11tir un plaifir 
d'un nouyeau genre, il enleva rame hors de fon afiiet-
te , & commen\a ainfi à faire foupçonner, ou que 
l'on n'avoit pas encore trouvé les grandes regles, ou 
que l'on ne les avoit pas encore pratiq\lées dans leur 
jull:e étend iie. 
En general ces n1aximes de l'unité de lieu, de l'u-
nité d'aétion , d'e l'unité de jour font veritables) &. il 
ea certain ~u'entre deux pieces également interdran-
tes , celle ou ces maximes alIront été" obfervées à la 
riguellr fera toujours plus parfaite, c'eLl: à dire :1 plaira 
davanrage , que l'autre à plulieurs des fpeél:ateurs ; 
nlais il nSell: pas moins vrai q;u'une piece froide " ou 
nl0ins ÎnterefIante) dans laq.uelle toutes, ce.s regles au-
ron.[ été pratiquees avec çxaétitude, fera moins par-
faite que celle où ces regles auront eté mal obiervées:l 
~nais q,ui plaira davantage aux [peél:ateu-rs.t &- qui ex-
citera en eux à un degré beaucoup plus haut les fenti-f u ..... ,,~,. ,.,.c1)~.~ fi.. .-
mens, rropc@sLlluJetJ,"t __ l~ id fA.;'f- ~JL, l''~·~ tnu';../ 
C'ell: que 11.premiere regle du Theatre eft a exciter' 
le ftntim:ens pyopre du fujet à un degré éminent,· & fur tout 
ft le [en~il1)ent eit agreable', quiconq.ue viCe ailleurs, 
ne vire pas au bur,quiconque choiGt des moyens pelt 
p'ropres: pour y arriver,faÎt une piece mediocre,quicon..-
qu,e inyente, & ch,oilit dèlicatement touS les n1eiJleurs 
moyC11s d"y arriver> fait une piece excellente dans le 
f' 
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genre de ce (entÎn1ent : car tout le Inonde fçait qu'entre 
les [entinlens, il yen a de plus agreables les uns que les 
âutres. 
. Le but du Poëre eft donc de plaire e'u excitant les 
!entimens qui convienllent à [on ru jet au plus haut de-
gré que puilfellt les avoir les [pettateuIs ; c'eO: que 
feur pIaillf [e nle[ure par ce degré de [entinlen,t. Le 
but du Magifirat efi: diferel1t en quelque chofe, il de-
mande que ces [entimens que Je Poëce excite, tendellt 
encore à faire aimer dav'à.ntage les vertus utiles à la 
focierè , & à doner encore plus d'horreur pour les 
vices nuifibles au bonheur des Citoyens) ,& Je Poëte 
bon Citoyen doit entrer dans les vûës du bon Magi-
ftrat , le Theatre bien dirigé pourroit être fOlt utile 
aux bonnes nlœurs , le Theatre abandoné aux Poëtes 
& aux Comediens devient [ouvent nuiGbl~ aux 4"ec-
tateurs ; c'ell: que les uns & les autres aiment nlÎeux 
'beaucoup gagner en corronlpant les nlœurs que ga-
gner nl0ins en les refornlant. 
Les Auteurs & ceux qui conoi{foient les tegles du 
Theatre furent la plupart fort choqués de voir qu'u-
ne piece où elles n'étoient pas exaéten1ent ob[ervées, 
enlportât ainfi hautenlènt l'aplaudilfel11ent de ceux 
qui n'en avoient nulle conoilIal1ce. M.le Cardinal de 
Richelieu fut bien aife que M de Scudery eût entre ... 
\ pris de faire des ob[ervations contre cqte piece, & 
qu'il fe fût adrelfé à l'Acadenlie, pour avoir (ur cela 
fon jugement; elle dona efeé1:ivement au public [es 
fentinlel1s , c· efl:·à-dire , fa ~Critique qui e,{l: pleine 
d'obfervations trés-belles & trés.{enfées,mais ellen'elt 
pas [ans quelques defauts qui feront le fujet de mes 
Rem~rques ~ de mesquefi:ions.: Voici le Titre de 
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l'Ouvrage, fur lequel il y a, ce me ren1ble, déja quel-
que choCe à ob[erver. 
Les Sentimens de l'A c4demie Franfoifo for la Tr4gi-
comedie du Cid. 
1. ~ U EST ION. 
Ne feroit-il pas mieux d'ôter l'article les & de dire '-,t 
Sentimens de L'Academie FranfoiJefor &c. 
En fait de titre , on abrege autant que l'on peut 
& ne peut - on pas dire- qu'il y a dans nofl:re 
langue un frile de titre) qu'il ea à propos d' obCerver ? 
Si dans un livre on vouloit faire rexamen des opi .. 
nions d'un Auteur, li on voulait imprimer le Jour-
11~1 d'un Voyageur, les Memoires d'un Miniltre d'E ... 
~ar , mettroit-on en titre .l'Examen ,de l'opinion d'un 
t.el , &c. le Journal des Voyages ,,&c. les Memoires de 
M. .ne {eroit-il pas mieux de metre tOllt court Exa-
men de l'opinion, &c. Journal des' Voyages, .&c. 
Memoires de M. de * * 
Il Y a même une rai[on Grammaticale; c'eil que 
dans les titres les mots de Sentimens , d'Examen, de' 
Journal, ne tegiffent ici aucun Verbe, & ne [ont regis 
d"Jl1cun Verbe, ils ne forment aucune propolition , ni 
affirmative ,"ni neg~l[ive " il n'en ell: pas aïoli dans la 
fuite d'un difcours ; car ils y font toûjours partied'u-
ne propolition , & par con(equent il elt alors autant 
à propos de leur d,oner un article, qu'il efl: à propos de 
ne leur en point donner, lors qu'ils ne fervent.à for .... 
m '?r aucun,e propoGtion , & c.e ferait, ce me {elnble 
une rai[oil pour âé.cider la quefiion que fît autrefois 
F ij 
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feuM. le Prince à deux Acadel11iciens {ur rin[cription 
qu'il vouloit oletre [ur la porte de [on Hôtel, i\ leur 
denlal1da lequel. feroit le nlieux d'y metre l'Hôtel de 
Condé, ou bien Hôtel de Condé. 
Je fçai bien que l'ariicle joint à un mot lui clone 
une autre lignification que lors qu'il n'y a point d'ar-
ticle, mais cette diference ne regarde que le Mot 
employé dal1s une phraCe, c'eft-à- dire, dans une pro~ 
pohtion où il' y a affirnlation ou negation ; car lors 
que le nlêlne fi10t eft [ans article, mais en titre & fans 
verbe, il rne fenlble qu'il fignifieégalement la choCe [oit 
qu'on la veüille borl1er , [oit qu'on ne ,:eüille y mar-
quer aucune borne, c'ef1:-à-dire, qu'illtgnifietout ce 
qu'il fignifieroitavec rarticle, & tout ce qu'il figni-
:fieroit fans article, & c'efl: proprelnent le fti le de titre 
que -de pouvoir s'étendre autant qu'il ea poflible, ~ 
de ne pouvoir cependant étre condal1é de trop d'é. 
tenduë, quand par ce n10t n1is en titre, l'Auteur peut 
également lignifier , {oit la plus grande, {oit la plus 
petite étendiie du n10[ ; ainli par exemple ce Titre, 
R.elation d'un tel Combat, feroit égalell1ent bon quand 
il n'y auroit au n10nde que cette unique relation, ou 
quand il y en aurait plulieurs autres; il Y a plus, c'ell: 
que fi l'Auteur vouloit lignifier dans (on titre, 
qu'il n'y a ~u nl0nde que cette relation de ce 
Combat ~ il exprimeroit fort illlparfaitetnent fonapi-
niOil ) en mettant pour titre la R.elation ) il faudroit 
alors qu'il mît en titre tunique Relation J:un tel Com-
bat, ou plutôt Relation unique cl un tel Combat, & [ans 
article. 
Ce commencenlent lès SentÎmrr1J6 Je rAcademie 
peut ctre pris pour le conlnlencenlent d'une propofi-
4'5 
tion, au lieu que ce conlnlencenlent Sentimens de r.LI-
cademie ne peut jamais étre pris que pour le COl11men ... 
celnent d'un titre. 
Il ne faut pas que les Leaeurs s'étonnent de voir 
q~e ron s'attache à examiner [erieu[el11ent de petites 
quefrions de pure Grammaire, & que l'on tâcne 111ê-
me d'aprocher fur cela le plus prés qu'il ea pofIible 
de la rai[on, la perfeél:iol1 de chaque art ne conGae 
dans chaque Ouvrier qq'à ob[erver dans la pratique un 
plus grand nornbre de minuties; elle ne con{ill:e de 
111ême dans chaque {cieoce , quand on en [çait bien 
les principes, qu'a _ ell connoÎtre un plus grand 110nl-
bre de détails: or dans r Academie nous vilons à la per-
fe6l:ion de l'art de bi~ ecrire i aïnli il eil de nôtre 
devoir de rel11arquer ces nlÎnuties, & de les trait~r l11ê-
me par principes,autant qU'Oll le peut" COll1nle chofes 
ilnportantes à cette perfeétion, il efr vrai que celui-la 
peut mépri{er ces minuties,qui l11epri[era cette forte de 
perfeétiontOù nous tendons, mais pour cela ,)/il-faut 
qu'i! Illéprife l'art de bien ecrire, & alors 110{}re tra-
vail ne le regarde point, & ce n'efr point pour lui que 
nous travaillons, fa Critique ne peut plus tOl11ber que 
[ur lacomparai[oll de cet arc, avec (es autres arts, & 
nous cOllviendrons facilement avec lui, qu'il y en a de 
bea.ucoup plus utiles ~ nous convenons par exell1ple 
avec lui que la politique de laquelle dépendellt en q~üel-
. que forte tous les autres arts, & toutes les autres fciçn ... 
ces, cft d'autant plus inlportante, que le tout ell: plus 
important que fa partie, mais cela ne prouve pas qu'il 
ait rairon de mèprifer l'art de bien ècrire , fon mépris 
peut tonlber également [ur toutes les {ciences, {ur to us 




ils pJ us méprifables, parce qu'il les mépri[e ; je dirai 
même ici en pa{fant à l'avantage de l'art de bienécri-
Ie que c'eft un art necejJaire pour foire 'Valoir toutes les 
fciences, & tous les autres arts, & pour les faire e.ftimer 
autant qu'ils meritent de l'être. 
1 1. QUE S T ION. 
Il n)efi: pas vrai-[emblabl~ que les Academiciens 
de ce tenlS ·là ayent étè tous de mên1~ [entil11ent {ur 
tous les articles de la Critique : or pourquoi ne pas 
faire mention de ravis de ceux qui ètoient en llloin-
dre nombre, je [çai bien que dans les Compagnies, 
où les deciGons doivent Cervir de regle pour agir , il 
fuht [auvent ou de la pluralité ou des deux tiers des 
voix pour former cette regle , & alors on a rai[on de 
dire le Parlement, le Conjèil, la Congregation, la Com-
pagni~, 1'.A femblée, &c. a decidé telle chofe, tel eft [on 
fentiment , quoi qu'il [oit vrai qu'une partie des mell1-
bres n~ait eu aucune part à la d~ciGon ; ,parce qu'ils é-
toient abfens, on ne 110Inl11e pas n1ême ceux qui ont 
èté d'un avis contraire & 1110ins encore fait on nlen-
tion de leurs rairons; c'el1:(]ue quoique ces COlnpa~ 
gnies n'ayenc pas une veritable infaillibilité dans leurs' 
deciGons, & qu'elles puiffent {e t ronlper, quand mênle 
tous les Men1bres {eroient d'un nlênle avis, elles ont 
cependant l'autorIté de décider à la pluralirè,colnnle fi 
la pluralité était infaillible; c'efl: que d'un côtè dans la 
Eratique, il faut une décifioll ,& que (auvent la déci-
bon la moins jufie) la moins bonne vaut encore nlieux 
que l'indecifion ,&.que de l'autre dans l'inlpoffibilité de 
l>e[er la valeur d~ chaque fufrage avec jufl:cfIe ,les hom .. 
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mes Ce trouvent reduits à les regard,er tous conlme é-
gaux, & par con[equent à les con1pter , & il n'y a que 
fur ce compte, qu'ils {ont infaillibles, il n'y a que {ùr 
le non.1bre qlfils ne [çauroient Ce troll1per. 
Mais l'Acadenlie Françoife ne s'aroge point le droit 
de faire par [es déciGons des regles pour bien agir, elle 
ne prétend pas Inême avoir l'au~orjté de faire par {es 
décilions des regles pour bien pe11[er, pour bie!l écrire, 
pour bien parler, fi ce Il'efi autant que {es déciGons 
feront & paroÎc(ont confornles , & à la rairon , & au 
bon ufage; ainli à proprement parler, elle ne fait point 
de déci fions , elle a porte {on témoignage, elle a porte 
[es rairons , & lai{fe enfuire toute liberte à chaque Lec-
teur de jLger de deeider lui.,mêl11e; c'efi: que dans les 
nlatieres de la competence de 1'Academie , les éclair .. 
ci!1èmens peuvent toujours beaucoup {ervir à trouver, 
& à n10ntrer la verite.~ au lieu que [es decilÏolls y l,oll-
roient q·uelguefois nuire. 
. Et en efet pour croire avoir ce droit, cette autorité., 
il faudrait que nous cru11ians que l'avis du plus grand 
nOl11bre , ou que l'avis uni forme de noUre Co-nl pagnie 
eft infaillible: or à Dieu ne plaire , que l'on 110US eroye 
cal~'l.bles de pareille folie, nos predece{feurs à la l)lura~ 
litè des voix, ou du lnoins à l'l1nifornlÎre des avis au-
roient été les premiers infaillibles,& nous fommes bien 
éloignés de pen[er ainlid'eux , nous qui croyons de nô-
tre devoir en profitant de cequ'il nOUso11t laiffé d'ex,. 
cellent & de parfait dalls leurs [entimens & dans leurs 
Ouvrages, de relnarquer au-ai ce qu'ils y ont lailIé de 
défeétueux. 
Les principes nlênles (ur lefquels nous formons nos 
:avis) ne (011t pas invariables; aillfi conln1eot précen ... 
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drîons-nous que nos avis futrent infaillibles, non feu .. 
leolent les nlots, les confrruélÎons , Inais le frile lui-
fl1ême , nlais la plûpart des cho[esqui plai[ent, & qui 
déplaiCent dans les OuvragesdeTheatre.& dans les au-
tres Quvrages d'efprit, dependent des modes ~ & des 
mœurs qui changent continuellement & confiderable-
ment, quoique par des. degrés infenGbles ; il dl donc 
jufie de laiffer à nofl:re pofierité, liberté entiere , de 
nous contredire dans les cho{es , où nous· nous ferons 
trompés,ioit à la pluralité des voix, foit dans l\mifor-
nlité lnênledes avis,. & pour leur cloner la ~ardie{fe de 
s'èlever au deffils de nous ,-. n'ell-il pas convenable de 
leur indiquer ceux de nos Confreres, qui ont été d'un 
Ientinlent contraire au plus grand nonlbre., & à dire 
la verité, fi j'avais pour moi pre[enten1ent les avis de. 
ceux de n.os.predecelIeurs q,ui n'étoient p'as de !'avis du 
plus grand nombre, je (erois bien plus hardi à propo-
fer mesdoures_contre la Critique, & p.eur étre n1'au-
roient-ils fourlli de nouvelles relnarques niieux fon .. · 
dées & plus fines que celles que je prens la liberté de. 
propo[er .. 
Je [çai bien que les Acad·emiciens nos pred-eceffeurs' 
ne pouvoient alors que fuivre les mouvemens du ~ar­
dinai de Richelieu,.q.lli vouloit [e[ervir non feulenlenc--
de rairons ,. mais encore d'autorité pour dînlinuer la 
reputation du Cid) & qu'ainfi. ç'ût éte dill1inuer l'au-
torité de la déciGon ,& la force des rairons de la Criti ... 
que,de rapofter les l~ai[ons des Acadenliciens contredi-
fans, mais: [upofé que le Cardinal ne s'en fût point 
mêlé ,. je demande, fi nos prédeceaeurs n·'eulIent pas 
en·t:ore mieux fait pour l'interêt du public de ce tenlS--
li)i&.[ur t<ll!t pOlIr. l'illfrruélion.de nous· autres de ce 
tCU1S cl 
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tems-cyen donant l'avis du plus grand nonlbre,de nous 
conferver en nlême .. tems les avis, & les raifons des con-
trediuns . Les Leél:eurs, comme on [~ait, Ce (oucient de 
f~avoÎ! de quelle autorité font ceux qui difent leur 
a'vis" & fu r tout de conoÎtre toutes les r~ifons des 
avis opofez.. ' 
r 1 I. ~ U EST ION. 
Il me femble que par le terme 'de S entimens, J~ A-
cad-emie s~ engageoit non feulement à dire les défauts. 
de la piece ) nlais encore à faire quelql1es~, Reflexions, 
fur ce qu'il y avoir d~ excellent, & cela étoit nlême ne-
cdIàire en examinant une fiece qui avoit e?levé pref-
que tous les fufrages , & a laquelle le publIc ne trou-
voit alors rien dé €ompalabJe dans, le même g~nre ! 
quand il n'y eût point eu de: ,ces· beautés univel'felles,. 
éternelles, indépendantes des mod'es &, des mœurs·" 
qui {e fone [encir de tous les caraél:eres, de tous les. 
âges, dans tous les fiecles, il étoit fûr du D10ins qu'il y 
avoit de ces beautés pJ.{f.ageres, dépendantes des nlœurs, 
& .. des modes; puifque laplû part des (peétateurs etaient 
charnlés, à la vingtiéme reprefentation de la mênlC 
piece : car enfin.) quand ce charlne feroit un charme 
tron1peur, & palIager " c·eft toûjours une: découverte 
utile & agreal5I.e ) que de découvrir en quoi il efl: char-
nle; & ell quoi il efl: tron1peur;. mais la v'erité eft ~ 
qu'il y a dans la piece de ces beautés univerfelles & é-
ternelles, qui nleritoient bien les R ellexions des Aca-
den1iciens, & qui auroientdÛ,ce me. [emble,fairepal-
tie, de leurs fèntimens. 
Il eft vrai" que le Cardinal ne d6nand'oit rien 
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filo"ins à"l' Acadetnîe,que des ReRexinns,(ur lesbeautès 
du Cid ,& qu'il ne convenoit pas· à cette COl11pagnie 
nai{fal1te, de faire .alors autre chore, que c~ qui pou-
'1oit plaire à [on Fondateur, & à [on P roteél:eur, mais 
fupo[é q~!il n'elit rien afeél:édans cette afaire, je d,-
mande, li les Acadenliciens n-eu{fent pas travaille plus 
utilement pour le 11ublic, traite plus -équitable,tl1enc 
l'Auteur & fa Comédie, & rem11li enfin avec plus 
de juO:dfe le titre ~e leur 0 uvrage, en publiant leurs 
S;entime'ns , [ur les- diver[es fortes de beâutés de la 
P iece) qu~en ne les publiant, con1me ils firent J que [ur 
lbs cllofes que l'on pouvoit y reprendre, 
1 V· -Q U EST ION. 
Il, a à la tête de l'Ouvrageun Difcours prèlimi-
naire, ou une Preface [ans -le titre de Préface ,ce Die. 
cours eG: de (eize pages , & tout l'Ouvrage en a I2.5. 
n'eût~il pas été mieux d·aver~ir le Letteur par le titre 
~e Préface, que les chofes qu'il va lire ne [ont encore 
que des vûës gellerales fur re delfein de l'Ouvrage, au 
lieu de le laiirer , ell 11e l-aveniffanc de rien, dans l'.in-
certitude, fi l'on va d'abord ent~eren nlatiere ) ou li 
l'on n'y, entrera paS encore fi· tôt. 
v. ~ U EST ION. 
Il n~y a' dans cette Prét1,ce aucun alinea, n'eût ... 
il p_JS été mieux pour la C0111n1odité dû Ledeur de di-
vi(erce Difcoofs en plu!ieurs alinea. On cherche natu.., 
rtlJeinent des repos en lifant ,comme pour reHechir 
lUE ce que l'on viellt de lire, & particulierenlent quand 
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on quite une pen[ée~pour'rel1trer dans une autre,n'efr-ce 
pas faire plàiurau:Leaeùr ,que de lui pr0curerde ces 
rel)os, con1nle font les bons Ecrivains d'aujourdui. On 
voit ici que plus les Ouvrages que l'on'critique font 
parfaits, l)lus on fe trouve dal1s la necef1ite de remar .. · 
41uer les plus legers défauts " nlais encore une fois la 
perfeél:ion ne cOllfifi:e que dans 1~ exe1l1tion des grands; 
4& des petits défauts-, 
A VER T~l S SEM E N T. 
~~ ici la Préface entiere par m'orceaux :.'. 
,afin de ouvoir exalniner ~ lus facilement ,ce u'il 
·1 a d'excellent , & ce qUI peut yerre e' e e~'ueu:x; 
~ de moins earfalt.- . 
,Ceux q.ui par quelque delir deglojre donent: 
leurs Ouvrages au public, ne doivent pas trou ... 
ver étrange, que le public s'en faIre le juge:. 
comme le prefellt qu'ils lui font, ne procede pas 
d'une volouté tout à fait definterei'fee, & qu'll 
n'eft pas tant un efet de leur liberalit"é, que de 
leur ambitio,n , il n'eft pas auffi de ceux que la:, 
bienfean.ce-,. v.eut" 'ILl' 011" re~_oive fans en.confiderer: 
le prix. 
V 1· ctP EST l. 0 No 
Cetrerepetitiondu mot publié, n'eft-elle pas fai'te' 
'avec grace, & ne fait elle pas· un Ineilleur efet que fi à, 
. ia pla,e l'Ecriv.ain avoit mis le pronom il .. 
G i" ~-_ J 
VII. ct U EST ION. 
Il me femble qu'il.convient à l' A caden11e d'en"Cou-
rager par Ces loüanges, ceux qui par leurs Ouvrages 
peuvent aporter à la focieté quelque agrémen.t , ou 
quelque u;tilité conGderable ; n'efr-cepas bon nlar-
.chéaux Leéteurs que de pouvoir par des loüanges s'a-
quiter des pre[ens que leurs font les bons Auteurs! 
doit-on leurenvîer:cette foible reconlpen[e ? .orell: 
ce .les encourager à travailler) que de leur dire qu'ils 
ne 'travaillent pas fans d·es vûës intereifèes, lors qu'ils 
ne travaillent que pour lueriter des [oùange]! 
L'efperance d~ètre loüépar les colloiffeurs,d'étredi .. 
fii11guê entre lesper[onnes d'efprit, eft le principal ali-
ment q'lÎ nourrît, & qui [outient les [ciences , & les 
beaux arts : fi vous :diluinués cette e[pocce de- {ubG-
fiance, ils languillent, fortifiés-là J ils s~élevent .& croif-
lent CenGblement.Les Mem11ces de l'Academie qui ont 
-fait la Critique ~ n'ont-ils pas doné eux~1l1ênleS des 
O'uvrages au public? voudroient·ils nous perCuader 
.qu'ils y ayent travaillé [ans étre aidés par }' e[perance 
.de retirer quelque hOl1neur de leu!' travail? euffent .. ils 
'trouvé que ~'eût été les encourager.que de leur dire, 
quoiqrf'avec verité, que les pre[ens qu~ils fai[oient al! 
';public , ne procedaient pas d'une 'Volant; tout ~ fait déJin-
ierejJée) e:r ql~e ce n'étojl pas tant un efet de leur libera/it; 
.-que de leur ambition? & pour,qu'oi reprochel"ions-n@us 
aux autres ce ~ue nous trouverions mauvais qu'on 
Jlous.reproçhât a nous-mênles.? 
Un AUteHr ell travaillant pour l~utilitè d:es autres" 
travajlle pOl,lr fa propre gloire.: il ch~rc.he à fe rendre 
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p1us heureux en augtnentant le bonheur des autres) il 
agit par amour propre, qelle découverte: & pouvons-
• 1J~U'" :lM. 
nous agIr F" une autre v-H:e que pour augmenter nofi:re 
:,propre "bonheur .f n'eft-ce pasmêUleétre vertueux que 
de trouver [on plaiJir à en procurer aux al1tres? & la 
police peut-elle janlais ariver ~à un plus haut degré de 
perfeétion , que d'intereffer .fortenlent r~nl0ur propre 
de chaque particulier à tra.vailler avec ardeur, pour 
.l'avantage dU11ublic ~ 
Il ne faut dOlle pas reprocher à l'homnle Jtanlour pro-
'pre? fi l"on ne veut lui reprpcher fa n~t-ure, fi vous pou-
., 1 1\ h d d r.. fl~.drenM"'PI\~Lr. b h VIes 'enlpec er e ellrer, augl+1€At@r 1011 on eur, 
vous l'empêcheriés d'agir, & fi vous lui ôtiés touteac ... 
tion , vous lui ôteriez en nlême tel11S toutes fortes dé 
,talens,toutes fortes d~ atlions vertueu[es, c' efl-à-dire , 
qu'avec les plus belles difpoGtions naturelles, il devien ... 
droit entierement inutile à la focietè. 
Il elt certain , ~e d.ira-t·on, que]' Acadenlie a voulu 
rdire au public les rairons qui j'avoient d~terminée à 
r exalnel1 du Cid, qu~auriez-vous dit, pour fond~r cet 
exan1en? Je rèpons qu'il me lufit "dtayoir n10ntrè ce 
quit elle ne devait pas dire ;'l nlais enhl1 li Pon veut ablO .. 
lun1ent que je hazarde de propo[er quelque c!10[e de 
nleilleur : voici comn1e je croi que l'on auroit pû .conl~ 
nlencer. 
P lus les Auteurs recherche-nt l'a,probation put1lique " 
pour leurs Ouvrages, .plus il fetuble que le .public " 
doit érre circon[peél: dans les tél110ignages d'efiit11e " 
·dont il doit les honorer: les am~s les nlieux nées [011t " 
les plus {enlibles aux loüanges '& aux h,~nfieurs; mais " 
les plus grans hommes n'en [ont touchés qu'à pro- " 
portion de la juftice J avec laquelle on ,les diItribuë,& " 
G iij 
r4 
.. , à dire le vrai, qui ne !èrebuteroit des efortS'co,nti-
c, nuels qu'il fau,tfaire pourariverà l'excellent) li l'on~ 
C( voyoit que cet excellel1t ne dût avoir que la récom .. · 
c, pen[e- dumediocre. Il efr donc de l'interêt pul)1ic)il eft 
(·C l11ên1e de l'interêt des meilleurs A uteurs,<.]ue les Ou-· 
" vrages {oient exan1ines avec plus de foin 110ur é.tre· 
cC jugés. avec plus de jufrice •. 
Au relte après avoir demandé fila Critique'n'aurait· 
pas pû dire .quelquechoCe·de plus convellable ,. conti~ 
nuorlS. à exanlÎner ce qu'elle a dit ... 
Le term'e à'ambition fe pren'd'plus ordjnairement" 
en nlauVli[e part ,. & s'y prenoit défiors; nlaÎs [upofé:'· 
que l'on vQulût s'en ièrvir, & fortifier dans les bons 
Auteurs, le defir de la gloire, n'eût-il pas cté n1ieux .. 
d'y ajouter l'Epithete de loiiable-, & de dire que cette: 
forte de prefent ,. n'ejt pas tant l'efot d'une pure liberaliti'J 
que d'une ambition digne de loiiange. 
1 X.~ ~ U EST ION ... 
Itrteflpas auj]i de.cespre(ens qut la' bien jean ce veutqu'on: 
rlfoÎve fans en conjiderer le prix. 
A ne regardçr cette phra[e que dans le Cens qui fe' 
prefente le plus naturellenlent, on pouroit croire qu'~l 
y. a des pre[ens que la bienfeance veut qu'on re~oive,fans; 
en conhder~r la valeur: or ~e feroit un Cens faux, pui~­
que le .devoIr de la reconnolfTance [e trouve en' cefa dl;'" 
.l7eél:en1enr opole à cette'prétenduë bien[eance : car enfi~ 
'lateconoilfJl1œ ne demande-t-eUe pas ou 'Ille l' onren.~ 
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de an moins l'·équivalent du prefent) li l'on en a le pou-
voir, Olt que r 011 [oit. difpofe dés qu'on ell aura le 1-'0u-
voir à rendre 'cet éql1ivalent : or pOUf rendre cet équi-
valent n'eft-iI pas abfolunlel1t neceU'aire d'en confideier 
le prix, & ne fèroit-il pas ridicule de dire que la bien-
{eance v.eut quetquefois qu·e celui qui re~oitun prefent 
n'en ait aucune reconoilfallce, Ce ne peut lIas étre 
le (entil11ent de l'écrivain, n1ais il a votl1u dire apa-
renlnlel1t que ce font de ces prefcns dont il eft à p10pOS que 
le LeEleur cono~JJè exac1ement la 'Valeur, afin qu'il puij]e 
par fon apprJba-tion& par [es loüanges en rllarquer ~ /' A u-
teur une reconnoi(?tlnce proportionnée au merite de l'Oav1age: 
or fi c'elt là fa penfée , je demande s'il n~auroit pas 
nlÎeuxf.\it de l'exprill1er à peu pIés de cette maniere. 
que de dire,conlme ila fait, q.ue ce ne font pas de cespre .. 
Jens que labienfeance 'l)~ut que l'on refoi'tJe fans enconfide-
~"er le prix. 
A VE RTl S SEM E N T~ 
Je [upo[e qu~apréschaque qnefrio·n, l'O.bfervateur 
metra. ravis de l'AŒen1blée , ell difant, tous ont été 
d'avif qJle &c. la plûpart ont été d'a'Vis 'que &,e;. le$ 
COl1tredi[ans à ravis de la pluralité, l)()urront donner 
leur raifons abregées' à lvi.le Secretaire ,pour les in[erer 
à la fin de chaque Quefiion .) à conditiol1 que 'leurecric 
portera leur nom; cela fera que l'on contr:edira moins 
legèrement, & ~ue les contredifans Ce rrouverollt obli .. 
g~z d'exanliner la quellion avec plus d'atention'&,7de 
digerer &C, cl' écrire les rai[ons de le.ur avis ~ avec 111us de 
foin & avec plus d'agrément. -
PtllCqu'ils font une efpece de commerce de feur 
travail; il ell: bien raifonnable que ce~ui auquel 
ils l'expo{ellt; ait la liberté' de le prend(re, ou de' 
le rebuter, Celon qu'il le recono1t bOil <tU' mau-, 
vais: ils De peuvent avec jufiice d'efirer de IUf 
q.u'il fa{fe même efiime des fau1Tes beautés que 
des vrayes ) ni qu'il paye de laüanges ) ce Ciuif.era. 
di'gne de blâme., 
x. Q. U EST ION .. 
Plt~fqu)ils font une efPece dé commerce. de leur travail';, 
la premiere regle pour parler avec blen[eance ,c'ea. . 
de ne point dire aux autres .) ce que 110US ne' vou-
drions point qu'ils nous diffent : quelqu'un de ces: 
Acadenliciens :J eût- i~ été ,content q~l'oFl lui eût: 
dît, quand il donoit quelque Q~_~ic,., 
qu'il foijait une efpece de corllmerce dé fm-.travail t ce n'eŒ~ 
pas que cela ne [oit vrai dans, le fond; les Auteurs com-
lne nous venons, de' d'ire "clonent leurs, Ouvrages afih.: 
que les Lelteursleur donn'ent à leur tout des loüanges", 
mais ce qui efl: vrai dan~ le fonds. ne lailIe pas d'étre+ 
de[obligeant dan's la fl1aniere de le dire, & le terme de' 
commtrce fans EpitheEe, qui le rehaulTe ~. femble jeter' 
du mépris [ur le but des Auteurs: or ell-€e faire fàge-
ment que d'ufer de termc,s qui puilfel1t dégoûter les~ 
bOllS ~uteurs de travailler pour le public en jetant une: 
lorte de mépris fur le but qu'ils Ce prepofent ~ &, 
ne {erok-i1 pas au· contraire beaucoup mietlx, c'efr à·, 
dire beaucoup plus utile à, la: fuciete "& .fur tout à, la 
Republique des lettre.s, d'encourager au travailles Au-
teUI$ 
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teurs en leur témoignant que le but qu'ils Ce propo-
fent, c'eft-à-dire, de meriter les loüal1ges du public, 
efr un but d'autant plus loüable" que les O'uvrages ex~ 
cellens valellt inconlparablenlent nlieux que les loüan ... 
ges fieriles & paffageres.) dont ils veulent bien fe con .. 
tenter, & que les loüanges coûte11l: beaucoup moins à 
ceux qui les donent qu-e r 0 uvrage n'a couté à celui 
qui les re~oit. 
X 1. ~U EST ION. 
~ II me fenlble que tra'1Jail & ou'Vra:ge ne ligni6el1t 
pas toujours préc~(èment la nlêlne cho[e, 110US n'avons' 
pre[que point de mots SyrJOninles eil nofire langue, & 
il pourr~it biel1 en etre ainfi dallS toutes- les lallgues, 
fOlt mortes, [oit vivantes , pour ceux qui el1 conoiffenc 
toutes. les d6Iicate{fes; nous avons bealt(oup de 1110ts-
qui ont en gros une lig'nification à peu pr~s fetubfable , 
111ais on ne les en1 ploye' pas pourtant indjfferemment 
en toutes fortes de rencontres, l'u[age a rearaint leur 
1ignification d'un- côté, talldis qu'il l'a étend·u de 
l'autre' ,. & l'u{age eil: le nlaÎtre j il t111t pour bien 
parler, pour bien ecrire- " s'afIujettir à '[es loix, & 
les [ages ne Ce plaignent pas de [on Enlpire; ils Çe"plai-
g,nellt de [on incolll1:ance , & les Ceuls remedes à cette 
inconffance, ce {ont les Diétionnaites. Pour revenir à 
Illon do,Ute,tra1Jail paroît ici le ge11re, ou'Vrage paroît 
l'efpece ; comme owurnge fera quelquefdis le genre & 
li'Ùre fera leterme propre à r efpece ,on peut empI,oyer 
le terme pro'pre àu genre en plu fleurs rencontres ou J'u-
{âge ne permet pasd'employer le terme propre"à l'efpe~ 
ce,& reciproqu,ementquand 011 parle avt=:c exaditude, 
H 
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.on f1llployera le terme propre à l' ~rpece , en des renc;ot)-o 
.tr~s où le terme propre au genre ne fuffiroit pas j ainli 
je demande i'iln'aufoitpas ét4 mieux d~ dire ,> il eft 
bien raifonable que :elui auquel ils cx~o{ènt leurs Ou'Vra~ 
ges, !Fe. que de due , celui auquel Ifs expo/ent leur tra-
~ail d'autant plus que l'u{age se perU1~t pas de dire, 
prendre le travail de quelqu'un pour dire aprouv,cr l'Ou-
4IIrage ,de tjuelqu~ un ,le trou't),er Agreable,. 
X 1 J. ~ U EST ION. 
Selon qu'il le 1fconott bon ou mauvais ~ n auroit-il pas 
été mieu~ de n1etre felon ql1'ille juge bon ou nlauvais, 
les t~rm~s Jelon qu'il le refonDît figniflent non [eule-
1l1ent la ~ême ,hofe qqe ceux...çy felon qu'il le ju!,e , 
~~js il~ ltgnilient ençore qfl il en j'l!l bien &"confor-
mement à la verité .. 
!YI. ~ 1C 
M~ -}( * 
M. ~ -Je 
ContÎ1!UAt! - des OlifervationsftP" la P1{foçe de 1" Cri-
yl.:iqse du Cid~, aites par M~ * *. " 
J' 
TE XTE. 
ç~ l1-ef\: -pas qu'il paroi if~ plps de bonté a loüer 
c~ qui ~fi b911 qu'à reprendre ce qui.efl: mauvais, 
mais il n·y ~ pas moins de jufiice, en l'uo qu'cn. 
l',a.u.rre ; 011 pep.t :mêtne ple.rÎter dç.la lçüange ~J1 
- f~ 
lonant du bI~me, Pdiltvît qlfe l'es fèprthenûons. 
partènt du zél€ de Putilité éomrtHlnc '1 & que 
l'on ne préEénde pas élev'et fa; répùtation, fur les. 
ruÏnes, de celle des autres. . 
XII r~,· Q. U E S· T 1 0' N. 
Il n'ètoit pas moins de la jufricè de Jouer ce' qu'il: 
y avoit de loüable dans, le-Cid, que de blân1er ce qu'il 
y avoit de blâl11ablc', & fi les Acadenliciens euffene-
tenu cette conduite, les Leél:eurs, n'auroient-ils pas été: 
encore plus portés à croire que la Critique ne:partoi~ , 
'iuedu ~~lt de r. utilité comltfoDe ~. 
't t. X 'r E. 
rI fâut que les'remarques desd'éfaut~~'~n A~-­
œur ne [oient pas des rèprôéhe's de fa foiblelfe')\ 
~ais des avertilfemèns qui lui d.onent de nouvel-, 
les force~' , & que Ji j'on coupe quelques' bran'-
ahes dé [es lauriers, ce ne, foit· que pour-les faire: 
pou1Ter dans cne autre faifon. . 
X l- V. Q.. U E, S· T r· 0' N .. 
N'auroit - il pasété~ n1ieux de dire'" Il ne faut pas 
'P.e les remarques que fon fait for les foutes dJùn.A~/eur' 
Jolmt des reproches de flibleffi, le mot' foutes n efr-
il, pas- plus polirque le.-mot,défouts ,,& ne p~roît~jlpas, 
Blus Eropre au fujet'!, 
~r lai Cènfùre- demellr.()jt~ da.ns~ces born'es") OID 
lH~ ijj 
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pottrroit dire, qu'elle ne [croît pas moins utile 
dans la Republique des Lettres , qu'elle le f~t 
autrefois dans celle de Rome, & qu:telle ne ferolt 
pas moins de bons Ecrivains dans l'une,qu'elle fit 
de bons Cytoyens dans l'autre: car c'efi une ve-
rité reconl1ë que la loiiange à moins de force J 
pour nous faire avancer dans le chemin de la ver-
tu ) que le bl~me pour nous retirer de celui du 
vice) & j} Y a beaucoup de perfoDnes qui ne fe 
- Iaiffent point emporter à l'ambition ) Inais 11 y 
en a peu qui ne crâignent de tomber dans la 
houte. 
x v. Q. U EST 1 0 NA 
Il len1ble que les Obfervateurs aprouvent tlne 
forte de Critique ; qui puiffe caurer de la honte à 
un Auteur. Or le foire tomber dans .ta ,honte , n'efl:-ce 
pa-sUlle maniere detlui reprocher fa foibleJJè, chofedont 
il faut bien [e garder à ce qu'ils vienllentde dire eux-
fl1êmes) -cela ne relfemble-t'il pas à une contradiél:ion, 
& li elle (l'ea pas dans les ternles ne [e trouve-t'elle 
pas dans le fens] 
-T E X T E. 
DaHleurs la Ioiiange nous fait [ouvent demeu-
rer au - deŒous de nous-mêmes , en nous per ... 
fuadalltque nous fommes déja au-deffus des aut!res, 
Ix. nous retient dans .une mediocrité vicieu{e qui 
nous empêche d'arriver à laperfeétion, au con-
traire, le bJ~me qui ne paffe point les terlnes de 
l'équité defille les yeux de l'homme, que l'amour 
propre lui av~it -fermés ,,& lui fairant voir.com-
bien il ea éloigné du bout de la carriere ,1'.exciJ:.e à 
,~doubler [es eforts .pour y parv,enir,. 
'XVI. Q.,U EST ION. 
,Cette penfée n'e!l:-elle 11as belle l trés-jufre, au flljetJ~ 
noblemellt exprinJée.? 
x VII. ~ U EST ION. 
Ce Il'efi: pas la mediocrité 'Vicieufequi nous enlpê-
che d'arriver à la perfeaion, ce qui nous el11pêche 
effeél:ivenlent d'y arriver; c'eft ce qui 110US retie11t 
Qans cette mediocrité vicieufe ;' c'eft la loüange dont 
, parle rEcrivain ; 'ail1li Ile ferait - il pas plus exaél: de 
dire., en notu retenant dans UYJe mediocrité 'Vicieufe nous 
empêche cl' arriver à la perfiElion, cette l1egligence eft: 
tIne. faute de jufl:effe ., nlais elJe ne regarde pas tant la 
pel1[eeque rexprefIion. 
VIII. Q.. U EST 1 0 N~ 
C01nbien -il eft éloigné du bout de la carriete , n'eût-il 
pas été un peu mieux de dire, combien il efl encore é ... 
{oigné du bout de la carriere , l' onliŒon de ce petit 1110t 
. ,n)ell pas un,e faute, parce qu'on entend la pe11fée, 
.nlais ce nl0t .. de plus lle l'a fait-il}",as encore un 11eu 
D1Îeux entendTe , &. ne done-t"il pas ain.li un peu plus 
.de grace à l'exllreffiol1 ? Voilà de ces nlinùties de aile 
.au[ql1elles je ,ne n1'arrête que parce qu'il s)agit d'exa-
,miller à la rigueur un Ouvrage de gral1de reputarion 
pour le S.tile. 
H iij 
TEX T·,E .. 
. Ces·. a'vis utites en" t·ontes cnofës le font prin'-' 
(lipalement pour les prodtléliol1s de l'efprit , qui~ 
ne fçaurolt a{fembler fans. fecours· ta·nt de diver-
[es beautés dont fe forlne cette beauté univer[el-
le qui doit plaire a tout le monde) il faut qu'il. 
compo[e [es Ouvrages, de tant' d'excellentes par.;, 
ties, q~'il cil impoŒble qu:til n'yen ait. toûjours, 
'1uelqu'une qui manque, ou qui fojt défeélueu-· 
1è, &. que par confequent ils n'ayent toù jours: be-· 
[Pin ,. ou d'aides ou de reforln·ateurs. 
X 1 X.~ ~ U Et S- T ION: .. , 
llfoutqu'jl'compD.J'è fis O~u'Vrages" &€. cet. il le ra~· 
portt à l'efprit. O'C diroi~on) il fout que reJPrit com-· 
pofe ys Ou~rages de tant d'excellentes parties, n'eût-il: 
pas été mieux à. la place du prol10m il de dire_ il fout-
,. ~ 1 iu .. un JZJlteur· 
Et pat" confequent· "c ils n-d,yent 'toûjour5 befoin ou d'ài~· 
Jè-s ou Je reformateurs,. fi. cet: ils fe ra porte à /, ifp'rit , jr~ 
doit: étre·au lingulier "s'îl fe raporte à Ouvrages, dira.· 
don' des' Ouvrages qu'ils ont beflin d'aidés ),nefont- ce~ 
E~s Ie,~ ~ meu. rs. ,ne font-ce pas lesper[onnes q~j ont ~t­
jOln. d aIdes ,. & non pas . les Ouvrages?: 011 dIra blen~~ 
trfo'rmer un Qu'V,rage ,: mais. dirait.- Qn~ aidet· un, Qu.-:-. 
'tlrag~ ?? 
Il efl tnême à Ct)uhai_~tCf que (ur ,des propoG-
tions inàéçifes ,ill1aiife des cQntetla~iol1s honê-
;tes , dolJ.~ l~çhal~ur dé.eOll\1 re en peu -de renIS ce 
qu'pne froide recherche n~auroit pû découvrir 
~n pl1.1-fiellrs an-néftS , ,& ·que renteudement hu-
'main faiCane un .effor,t pour fe .délivrer de !'in-
quietpde des doutes , J'aquiere pro-il1teulent pa.r 
t'agitation de -la di(p·ute , ,cet agr~able repos qu'il 
trouve dans -lacer·tÎtude des cOllnoilfances. 
x XI. ~ U E S 'T ION .. 
Il Y . a de la penfée) du tour, de l'harmonie dans 
cette periode, nlais je crains qu'elle ·ne manque de~e 
-qui e1l: de rrincipal, c'eft-à-dire, de juftetfe ) il me 
(emble .que les difputes ~ que les conreftations ne naif. 
.[ent }ID.int entre de~\~ per1Qnnes ,quand toutes deux 
font dans le doute, il en naît quelquefois ellU'e celui. 
qui doute 1 & celui qui a6rme ) 1uais elles fOllt rares, 
& peu vives; les 'lelitabl~s c:gntefiation3 , les difputes 
les plus ordinaires fOnt entre perfonnes 'loi ne <lou. 
tept Eoint , ~ qui ont, ou qui croy·ent av·Qircerti-
tude fur Qes propo1itjons contradiçrQires : le Cpeétatetir 
·ce la di[pute peut bien étre dans le doute, tnaÎs ceux 
<lui di[putent 11'y !Ont point , & Couvent 'c'elt le Cpe-
ll:ateur non partial, 'qui tire le plus d'avantage de la 
difput~ ; ,-c'eft qutarivan~ fans prevention, & (aIls au-
f;r~ defir:) q-ue de délllêler la verite, il efr plus en état 
d~ pefec plus exafremc11t les raifons du pour& du con-
Ife ~ qge les parties Ulênles qui dans leur combat Ce 
'64: 
fou~ient ordinairen1ent bien plus de l"honn,eur de la 
viéioire que de l'intèrêt de la verite. 
Il eil: donc vrai qu~il eft trés-utile aux fpeélateurs, c'eft .. ·. 
à-dire ,au public qu'il naiffe des difPutes entre gens d'if-
prit , il eft vrai rnêlue que ce qui ea en difpute fait 
(ouvent l'e (ujet du doutedufpeétateur, mais cen'eft 
pas le fpeébteur qui c~ntelte) qui dili>ute. Je. demall-
de donc, s'il n'eût pas éte n1ieux d'e prouver l'utilité· 
des conte!l:ations par les Illnlieres' nouvelles qui en 
réjailliiTent fur les fpeétateurs, & qui éclairent leur 
efl1rit, que de s'arêter uniquen1el1t à l'utilité d'e ceux 
qui difpute.nt .. 
TEX T E .. 
'.1 Les conoif!ànces' ql1i Con·t eltimées les plusbeI1es". 
fent pre(que toutes forties de la contention des, 
ef prits,il ea Couvent arrivé que par cette heu,reu[e 
violence, on a tire la verité du fond d'es ab1-
mes , &, que ~l'on a forcé le terns d'e'n avancer l~ 
produétion. J " 
x X 1 1. Q. U EST ION . 
. Il Y a une contention d'eiprit qui ne vient point 
de la di[pute . > ainli n'eût-il point été mièux de dire ~ 
Je cette contention, d'efprit q,u e produit la difjJJtte r 
x XII 1. ~p EST ION. 
N'eŒ-ce- point une negligence- d'e Stife', Ulle irta; 
renrion vicieu{e, que de lier élÎnft enfen1ble deux figures 
9~! ne feconviennenr point, 'tirer la 'Venté du fond dei 
abzm'es.,& forcer le' tems d'enavant"erla produélion .. 
TEXTE .. 
Ct'eft une efpece de guerre qui e11: avantageu-
fe pour tous, lor[qu,'elle fe fait civilement, &. que 
les armes enl poi[onnées y (ont défenduës; c'eft 
sne courfe, où celui qui emporte le prix femble 
1 ~1e l'avoir pourfuivi) que pour en faire un prefel1t 
a fOll ltivaL, . 
X.X l V~. QUE S T ION. 
Voilà d'es inlages gracieu{es :J if 1le ~1anque à la pen-
feei que d'être jull:e,- cette phrafe la difjJUte eft une courfe 
où celui qui emporte le prix ,.femble ne ta'Voir pourfui'Vi que 
pour en faille Urt p.reflnt à [on Rival n~e~ pas claire; cJeff: 
qu'elle"peut bien n'être pas vraye : car enfin le Erix de' 
la difpute., c'eft l'honneur que tire U~l des dirputans 
d'avoir demontré~avec evid,ence, qu'il avojt la verité de' 
fOl1côtè)jll'avoit avant que d"e d'ifpüter ; c'efi l'hon-
nenf dJavoir bien d'emonrré qu'ilavoit raifon. Or,com-
Inent peut on dire en, ce Cens que le Viétorleux {crîlble 
n'avoir pour[uivi le prix de l~ courfe ou de la dif11ute,. 
que pour en faire'un p'reftntà [on Rï'1Jaljil arrive quelque .. 
fois., que ce R·ival profite ,de la veritè qu'il cODlbaroir, & 
qu'il ne croyait pa's combatte, mais'ce Il'ell pas le prix 
d~ la di[pute: d'ailleurs faire un preftnt; c~ eft Ce deŒaifir, 
c'efl: s'apauvrir d'e quelque clIo[e pour en' enrichir un 
autre. Or conlmuniquer une veritè, un'e demonftra-
rion', cen'eft point fe detfaifir ,-ce n'efi: poiDt s'apauvrir, 
c'efi fair.~ plailir, n1ais ce 11'efi pas faire ~~n prefenr , je 
demande donc s'iL n'eût pas été~ mieux de fe pafTer de 
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Pr~foce de la Crit: ue du Cid. 
TEX T E. 
Il [eroit fuperflu de faire en ,ce lieu une longue 
déduél:iol1 des innoceptes '& profitlbles querelles 
qu'on a vû na~tre ·dans tout le Cercle des ~ciences 
oèntre ces rares hommes de l'antiquité; il fun.ra de 
dire ~ que parmi les nl0dernes, il s'en eIl émû.de ,très-
favorables pour les Letres, & que la Poëfie feroit 
aujourd'hui bjen moins parfaite qu'elle n'efr,fans les' 
:contell:ations qui le [ont formées fur les Ouvrages 
des plus celebres Auteurs des derniers tems. 
x X V QU EST ION. 
tlJêroitfuperflu"ne nous fervirions-nous pas plûtôtde 
~cette phrafe, il feroit inutile ;fuperflu ,lnarque ce qui efl: 
de trop.) cda fupore donc quelque autre .chofe, voilà 
Eourquoi on ne doit pas confondre ces deux expre[: 
fions, puis ,quO elles ne Lignifient pas précifément la mê-
me cho[e~ 
'TEXTE .. 
Encfee llOUS .en aVOl1S la prin.ci pale oblî,gatwl1 
'7 
atlX -a'greables dîferens qu'o11 t proquit. la Hiertl[lfem 
&. le Paftor Fido , c'eft-à-dire , les chef d'euvre~ des 
deux plus grarlds Poë tes de de-là les Monts , après 
le[quels peu de gens auroient bonne grace de mllr-
nlurer contre la Cenfure , &. de s'ofen[er d'avoir 
une a van t ure pareille à. la leur., 
XXVI Q..U EST 1 0 N~ 
1 
1°. Nous dirions hie11 prefenten1ent , les deux plûs 
z,rands Poetes d'Italie, les deux plus grands Por!tes Italiens ;, 
'nlais diroit-oil encore, les plus grands Poe'tes de de-là les' .J 
LM onts? il llle [enlble que cette exprelIio11 en ,ette OC,1-
fion ell: viëillie, & qu·à nl0ins qll'on ne vienne de par ... 
1er de quelque partie de 1'1 talie) 011 ne s'ell (ert plus du 
tout. C'efique les Pyreriées [011t des M011tS auffi-bien 
que Ies,AJpes). & que l'on a fentÎ que de-là les Monts 
ètoit une exprefiion équivoque, & qui n'avoit riell': 
d'alTes gracieux par elle - n1énle , pour e!lre con{ervée 
nll1gr~ [on d~faut de jufte[fe.~ 
XXVII QUESTION~ 
~ 
Cet aprés lefquels ne Ce raporte-t-iI pas Celon les re-
gIcs de la Gl'a111maire àOu'vrages ? or {i~ cela efi,la Phra. 
fe qui fuit n'y vient pas, Pll:i{que le Cens s'en raporte à· 
Poetes, c·ell d<:Jnc ou un manque d'e neteté-&de clarté" 
dans le Stile, ou u.n nlanqued.e jul1:eŒed'ans le [ells : je 
[ai bien: que- ces fautes legeres [e pardOl1entaifénlent;. 
m.ais. ellestl'en [ontpasmoillsf.:lutes ,.& il faut avoiier 
~uè le StiIe.qui en'ell: purgefait d'autanrplus de plaiGr,. 




x x VII l ~ U EST l 0 N-o 
s~ ofenfèr d'avoir une a'Vanture pareille) Ne feroit- il pas 
nlieux de s'ofinfer d)un traitementpareiI-? c'elt que le terme 
J'a'Uanture ne paroît pas entierement propre pour figni-
fier qu'un Auteur a eté critiqué., & en (econd lieu, on 
's'ofen[e l,ien ,..d'un traitement, c'ell: que le terme de 
t7aite~ent embraiIe l'jntentiop ·de celui ·qui traite nlaI 
un autre) & o11-!,eut s'ofen[er de la lnauvai[e intention, 
.au lieu qu'on .r.eut biens'afliger d'une avanture ; I1Jais 
on ne s'e11 ofenie point, c'efr que par ce terme a1)anture. 
011 fait abflraélio11 de l'intel1tion.de .celuiqui ,peut-être 
la çau[e de }'avanture. 
TE'X T E. 
Ces ra'jfons & ces experiences euirent bien 'pu COl1-
'vier l' Acadenlie Françoife à dire fon {entiment du 
Cid, c'elt- à.sdire, d'-.un Poëme qui tien.t èncore les 
efprits djviCés , & qui n'a pas pIl1s cal1fé de plaifir 
que:de.trotlbles, elle eût pu croire qu'on ne l'eût 
pas acufée de trop entreprendre,quand elle eût pré-
tendudone( fa voix en un jugement où les ignorans 
donoiell'tla 'leur al1Œ 'harditnent que les Docres, & 
qu'on n'eût pas dû. trOl':ver mauvais qu'une Com-
pagnie ufât d'un droit don t les particuliers mêu1cs 
font en po{feifton depuis tant de {iecles. 
XXIXQYES TI 0 N. 
J. Doner fa 'Voix ,en un jugement, il 'Y a des ocaGons où 
1'on peut metre indiferemment en pour dans, mais ici 1ans ne feroit~ilpas nu eux , il feroit même plus facile 
~a #P~onon,er. 
N'eût-il pas été Inieux de retrancher cette queüe 
,aulJi hardiment que les DoRes, c'eft que ce qui eft inutile 
dans le di[co·urs ell: vi(:ieux : or J'Ecrivain veut faire 
.el1tendre , que fi les ignorans pouvoient dire leur (en ... 
tiniellt du Cid) à 11lus forte raifon l'Acadelnie pouvojt 
u[er du mêl11e droit: de forte que s'Il faloit une queüe 
à cette PhraCe, Dl/' les ignorans donoient le leur, c'elÎt éré 
quelque chore qui eût nlarque qu'ils en avoient le droit, 
puifque cette piece ctant faite pour'plaire à toutes [Of-
tes de per[01111eS , ils pouvoiént du nloins rendre té-
,moignage du dégré de .plailir qu'elle leur avoit cau[é) 
& non pas inlinuer qu'ils clonaient leur avis d'une l11a-
,niere blanlable,en le dOllant auJJi hardim·ent que les Doéles. 
Cette queüe paraît donc nan-[eulenlent inutile au rai-
.(onenlent; mais ,ne .fait-elle ,pas nlê Ille con,ace le but de 
l'Ecrivaint 
TEX,TE. 
MaÎs elle Ce fouvenoit qu-'elle avait renoncé à ce 
Frivilege par [on infi:itlltion, qu'elle ne s'efioit per-
mis que d'examiner Ces Ouvrages) & qu'elle ne pou-
'voit re'prendre les fautes d'anrrlli (ans faillir eI1e-
rnême:contre {es regles '!. parnli le bruit confus de la 
loüange & du bl~me, elle n'écoutqi.t que Ces-loix qui 
lui commandoient de [e taire, elle etît bien voulu 
aprocher en quelque forte de la perfeCtion avant 
que de faire voir ~onlblen le's autres en fOllt éloi-
gnés, & cHe cherchoit les nl0yens d'Ï:nfiruire,plût8t 
par {es exemples,que par [es Cenfures. 
1 iij 
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X X X l ~ U EST 1 0 N~~ 
Pri'Vilege. L'Ecrivain vient de d~re que l~s .particu-
liers étoient de tout tenlS en poffefilol1 de crItIquer les, 
Ouvrages d'efprit, ce n'étoit donc pas un pri1Jilege ata-
,hé à l'Acaden1Îe. N'eût-il pas été n1ieux de[e[~rv.Îrell: 
Ee.t endroÎtdu terl11e de liberté? 
x X XII ,<Z U EST ION. 
S ans faillir elle .. rt; ême contre [es regles. N'eût il point:, 
·ére el1core un peu plus élegaht (\e dire contre jes propres 
1 ? ' . reg es . 
x X XII r QUE S T 1 O,'N: 
Parmi le bruit confus de la loüange '& du blârne : on ne" 
[ait pas biel1 à quoi fe raporte cette Phra[e, & il ['lut' 
pour r entendre,[e fouvenir que le Cid étoit loüe par les; 
uns)' & blânlé par les autres , ce qui efi: un peu trop~ 
éloigné; autrenlent il, faudrait pen[er , que les uns: 
loüoienc l'Acad~nlie, de ne point dire [on [entinlent), 
& que les autres l'en blân10ient, ce qui n'efl: pas,ce Ole' 
femble,le {ensde l'Ecrivain, quoiqu~il en [oit, la neteté, 
du Stile demande qu'on ne laiife point faute de quel-. 
ques: mots de plus" l)efprit du Leél:eur incertain S!':'f'en;, 
[u~}ens. AinG 11'eût-il point été n1ieux de dire,: chacun 
[:oüoit ou: blâmoit l'Ouvrage felon fes interefls ou fes préju-,-
gés ; mais parmi ce b.ruit ,confus de loüànge & de blâm,e" 
o!~ ?:-,' • .. ~ c._ 
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X X X 1 V ~ U EST ION .. 
A·yant que, de foire 1)0ir co'mbien les autres en font éloi-
.gnés. N'eût-il pas. eté plus môdell:e, & l>}uS [e!C)I1 le 
·caraél:ere poli de l' Acadéhlie ~ de dire, tt'7Jant que. de 
foire ruoir en quoi les autres s'èn -éloighénli? Le tèr~e contbien 
flgnifie naturellement eh ce~ endroit, qlle lès autrès 
font fort .éloignés de l~ perfeaion , & feuren1ent ce 
.n'ell: pas'ce que l'Acadènlie voulait dire. 
jour de 1715. 
M. ** 
!vi. M. ** 
Continu f-ion des Obfervations:de M. * for laPrefoce Jr . 
la Critique u Cid. 
T E XT E. 
Lors même que l'Obferv·ateur du Cid. la -conjurée 
par une Letre publique) & pat plutieurs pa.tflculie-
res, de pronon<:er fur [es Remarques) ~ <]l1e fOll Au-
tei1r a témoigné, de fOll c~té , qu'il en efperoit toute 
_ jufric€ , Qit;n loin <16 vouloir Ce rendre juge de leur 
diferent) (dle ne pouvait [eulen1ent [e "reCoudre d'e11 
~tré l'Arbitre. . _ 
x X X V Q l1 EST ION. 
N'eût .. i} pas été plus élegant dedire,,&parplu(ieurs 
Letres earticulJeres :1 que de dire,& par plufieurs particu-. 
Ji~r~J#I 
'" 
x x x V 1. ~u EST' ION. 
On ne Ce rend point juge quand on dl: convié par" 
toutes les Parties de dire [on [entin1ent , ce [ont les 
PaIties qui choiGrrent leur. juge, il tient d'eux le droit 
de juger: or 1'Ac;demie vient de dire ~ qu'elle en était 
conviee p~r les Parties, &c. Ainli n'eû't-il pas été lnieur. 
d'eviter èette expreffion 1ft rendre juge de leurdiferent .. 
XXXVIl . QUESTIONo~ 
Je [çai bien la dlference qu'ilya· entre'un Juge qui 
ea nomnlé par l'Etat pour regI.er les diferens des Ci-
toyens" & nn Arbitre qui elt non1111é par' les Parties 
mêlnes, tous deux regle!lt ces diferens pat un jugen1enr~. 
Il Ique les Parties fent obligées de Cuivre. Je !çai bien aull1 
ce que c'efr q.ue la fonttian du Mediateur, ce C onci~ 
_liaceur, qui ne regle poillt le difer.el1t, mais qui par [es 
negotiacions. a-rive à le faire regler par les Parties nlê-
D'les.dans un accord, dans un traite; mais Je ne conçeis" 
Eas bien quelle diference il peut y avoir en cetteoca-
fIon', entre être. le jugé d'une quefrion-de G,ranlnlaire, . 
. d'unequefiion de Poëtique ~ou ell être·l'Arbitre: car 
onfin , juger eft-ce autre cho{e ici, que dire [on [enti-
nlent, faire quelqu'un juge, le faire Arbitre ~ Efi-ce' 
~utre cbofe'en pareille ocalion, que de dire, que ron~ 
veut biens~en' raporter à [on,fentirnent'; 011)ne [e rend 
juge qu'à l'égard de ceux {ur qui on a une fuperiorité 
reconnuë, & qui [ont obligés de -[uivre le jugenlent du 
. {tiperiel1r: ~r l' Acadenlie ne prete.t1doit pas de [uperia .. 




Scud'ery,qtll reprenoit, ni (urM.·Corneillequi Ce dé-
.fendillt, elle n~ pouvoit dOllcq~ue deux chores ,ou dire 
fOl1 [entiment, [ans en être requi[e '; 111ais feulen1ent 
dans- la vûë d'être utile au }1ublic. & aux Auteurs mê-
nleS, oû le dire après en avoir été requi[e par les Au-
teurs:. & cela rnêlne" efi-ce autre cllo{e que de parler 
comnle Arbitre? N'auroit- ildol1C pas été nlieux de 
retrancher ûs ternles bien loin de 1Jouloir fè rendre Juge 
de leur diferent, & dire Gmplenl~nt, elle ne pouvoit enco .. 
re Je refludre,âetre tArbitrede leur diferent~ 
TEX T E. 
lvla.is· enfin elIe a confideré qu'une Acadenlie ne'< 
pouvoit honnêtenlel1t refufer fon avis à deux per--
fonnes d'e merite t fur une matiere'Acadetnique , &, 
qui étoit devenuë illufire par tant de circonfl:ances, 
elle a fai c· €eder , bien qu~avec regret-, [011 inclination' 
& Ces regles ,aux jnfrantes prieres qui ~ui ont été fai-
~es fur ee fujet, &. s'efrauc:unement con(olée voyant 
C]l1e la violence qu'OD lui faifoit s'acordoit avec l'u-
tillté puhliq:ue ) eUe a penfé q\:1'en un fiecle où les 
homlnes courent au Theatre comme au pIu~ agreable 
djvertiffenlent qu'ils pu'iiTent prendre, elle aurait 
ocatÎon de leur remetre devant les yeux la fin la plus 
11oble, & la plus parfaite, que Ce fOllt prapofès ceux: 
qui en ont cloné les(prééeptes~ 
XXXVIII ~U EST ION. 
1\ parenlment qu'en' 1637 ,- on atribuoit le ternle 
il!uJlre indiferemmenr aux per[onnes > &. aux ,bores , 
alnll on pouvoit dire alors m~tiere illuftre ; nlais pre[el1-
~e~ent ne{eroir~il pas, mieux de diTe, que la maticre 
etoltdev:elluë celebre par tamil circonftances > &c. on {e 
· K 
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[ert du n10t illuftre en parlant d,'un 110mnle J' d'Ul1e fen1-
flle ,d'une race, d'une mdifon mên1e, n1ais entant 
. ..,qu· elle Ggnifie race ! car fi 1'on Inontroit encore en 
. "~!alie les ruines d.e la. nlai10n que Ciceron avoi~ à Tuf: 
cuJUl11, on diroit bien que ce [ont des ruil1es
f
' d'une 
maifln telebre, de la celebre maifon de Ciçeron; mais il file 
femble que l'on ne diroit pas voilà les. ruines de l'illuftre 
oJaifln de Ciceron, il y a trés peu de parfaits fy 110ninles. 
XXXI X ~ U ES T ION. 
Le ternle aucunement pour en quelque forte, Il'a-t-il 
pas telleluent vieilli depuis [oixante - (eiz.e ans , qu'il 
Il'efr plus du tOUt d'ufage, dans rahr.nlatif, filais feule-
ment dans le negatif, Il n'en e.ft aucunement coupable. 
X L Q.. U EST ION. 
Le ternle de confolée Ile me paroîe pas répondre ao· 
de{fein de la Preface. Cette Preface n'a été faite que 
pour montrer que l'Academie a nlieux fait d'el1trepren-
are la Critique du Cid) que de ne la pas entreprendre. 
L'Ecrivail1 a aporte en preuve l'utilité publique, & la 
priere des Partie~ interefIées, il n'a fait mention d'au-
cune violence que l'on ait fait à l'Academie, elle Ce dé .. 
termine librement à la Critique, ce n'ell: donc pas Ull 
malheur qu'elle (oit forcee de [uporter, ce n'ell: pas 
une perte quSelle [oit forcée de foufrir ,conlment do.ne 
~uroit-elle beCoin de confolation ? & pourquoi dire, 
qu'elle s'efl confolée fi elle n:J a rien [oufert? Je fçai bien 
qu'il elloit vrai, que le Cardinal la fai[oit agir réelle-
1T~nt cpucre [on inclination) '111ais pui[qu'elle avoit 
. 7; 
. comn1encé par câcher au public cette violel1ce d0J11e-
flique fous des deh'ors ~ & fous des motifs trés-rai[a-
l1al11es ,. il ne lui convenoit plus de [e [ervir d'aucun 
terme qui pût faire entendre qu'elle n'agilfoit pas ~vec 
toute la liberte qu'elle· eût deGré. Je [çai bien. que 
lors que l'on écrîc COl1tre fon [entinlent, il en dificile 
de 11e. [econtredire nulle part , mais el1fin, où il ne 
faut point écrire.) où il ne faut point [e contredire ,. 
il ne faut -point parler à la fin d'une Inaniere COl1tIaire 
à. celle dont on a parlé au COlumel1celuent.. 
Conlme les ObrervatÎol1s des Cen[eurs de cette 
'Tragicomedie) n'o11t pû préocuper l"Academie, 
le' grand nombre de [es parti[ans n'a point été ca-
pable de rétoner ; elle a bien crû qu'elle pou-
voit être bonne, mais elle n'a pas. crû qu'il fa-
l.ût conèlure qu~elle le fût à cau[c [eulemellt qu'elle-
avoit été agreable~ 
XLI.. Q; U' EST 1 <? N . 
. E toner n~efl: point, ce me-[emble, le ternle propre':r. 
Itt'efr· il pas.un peu trop vagpe ? n~eût-il pas été nlieux de 
dire le grand nombre' ,_ le torrent de [es partiflns n'a point 
été capable de tintimider ,_.& àe l'entraîne.ra'Veuglement dans. 
leur jentiment?: 
. ' XLI I.- Q..U EST r 0 N. 
. Il me {ernblc que le principal prix d'une picce de 
Theatre,. ,'eft d'être agreable ~ e11ene peut mêmeétre 
. K iJ 
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utile,"qu'autant qu'elle eft agreable , ragré111ent en fait 
donc la principale bonte, de forte que l'on peut bie!1 
conclure qu'elle elt bonne quand elle efi fOft agreabl~, 
cela. ell fi vrai qu'u11e piece de Theatre auroit beau ètre 
pleine de bonnes & de belles nlaxinles de morale, fi 
elle ne diverti{foit per[onne, fi elle ennuyoit tout le 
monde ,oil ne diroitjaillais que ce fût une banne Co-
n1edie , tant il ea vrai que la lignification de bonne en 
fait de COl11edie , c'eil: la 111êl11e ou pre[que la ,n1êll1e 
que celle d'agreable, ainfi n'aurait-il pas éte mieux de 
dire, elle n'a pas crû qu'il folût conclure qu'elle fût parfaite 
de cela feul, qu'elle art?e:it été agreable. " 
'T E X T E. 
EUe s'efl:perfuadée qu'étltlt' quefiion de juger 
~e la jufl:ice , &. non pas dl la force de idn parti, 
il faloit plutÔt pe[er les ra'Ï[olls, 'lue compter les 
.hommes qu'-elle avojt .de fOll côté" ~ & ne regarJer 
pas tant fi elleavoit plû que.fi en effet eUe avoit 
:dû ,plaire. 
XLIII. QUE S T ION. 
Il me fen1ble que ces .pronoms [on & ellepEuve1t 
dans cette phra[e cau[er quelque enlbarras, n'eufi:-il 
ras été nlieux pour r éviter de dire, les .Academiciens Je 
font perjûadés? . 
XLI V. ~UE S T ION'. 
Ilnle [el11ble qu'une piece qui a plû à Utl certain 
nombre de 'per[onnes a dû leur plaire dans les endroits 
où. elle leur a plû ; c'ell que ces endroits avoient avec 
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la diCpolition de leur efi1rit, Il propOrtioll re ... 
t:jui[e pour leur plaire ; 011 peu.! bien acufer les 
c(prits d'avoir un nlauvaÎs goût , une n1au-
'vai[e di[pofition , 'nlais on ne peut pas dire que' ces 
'endroits 11'ont pas la ~proportion requife, pOlJ! leur 
11laire , qualld ils leur plai[el1t efFeélivcll1ent ; ainli ell 
"'Ce [ens., il eft faux de dire que la piece 11~a pas dû leur 
plaire, quand elle leur a plû,n'eût-il donc pas été Inieux 
,de dire, & ne regarder pas tant Ji elle /t'Voit plû au plus 
grand nombre, que fi elle a1Joit da 'plaire aux perfonnes de 
bon goût? L'Ecrivaitl eût fait entendre ainli fa pen[ee, & 
on n'eût 'pas trouvé dans fa 11ropofition un air de faux 
-qui re.,volte toûjours l'efpritjufre, à tnoins que réclair-
·~i{fen1ent ne precede ou ne fuive'de prés. 
~ Jeudi, &c. 
Con~uation, &c. 
T'EXTE. 
ta nature & la verité ont n11s un certain 
prix aux chofes qui ne peut étre changé, par 
celui que lc:hàzard, ou l'opillon y mettent, &-
'C'efl: Ce condaner foi-tnêlne que d'en faire juge .. 
ment .celon ·ce qu'elles paroiifent, &. n011 pas Ce ... 
IODee qu'elles [on,t . 
. X L V~ 'ct U E S 'T ION. 
Il mefe'mble qu'on ~e dit point f~ire jugemenid'un 
ûuvrage, on dira bien -faire un jugement, foire 
'un bon jugement, foire un maUf1Jajs jugement, n'au-
Joit- il point eré mieux de dire, (pi ,è eft Je condaner foi-
(mérJ/f fJ.~e cfen jU$er.;, &c. 
K iij 
X LVI. ~ U EST ION., 
Une piece de Theatre delHnee â divertir les Spet:..-
tateurs ) à les toucher, en un nl0t à leur plaire, dés quel-, 
lé plaît aux S peél:ateurs pOUl qui elle avoit eté faite, ti ... 
re (on prîx de la natu,re- nlênle de.Ia chofe " i~i l'opi-
niOll du Speél:ateur ne [çauroit être fauIYe; pui[quec'efr 
,le lentin1ent l11ênl\~ du plaiGr , & que le [enti111ent ne 
f~auroit étre faux) ainfi en cette occaUOl1 l'opinion & la 
'Verité [ont la Inêll1e chaCe; ainG une Comedie qui pa~' 
roît agreable, l'efi en efet pour ceux à qui elle le pàroît;" 
-& autant qu'elle le leur paroÎt,je (çai biell que ce Texte, 
peut regarder une a-utre fin ,que doit encore [e propo-
fer le Poëte; c~ea d'étre utile aux S peé1:ateurs" & que 
dans cette vûë ,. l'~crivain aurait bien pû dire qu'il· ne 
faut ,pM juger des chofes je/on ce quelles paroijJènt-d'abot'd & 
par leur fuperficie " mais fe/on ce qu'elles font en efit danS-
le fonds, & felon ce quelles doi'Vent paroftre 4 ceux qui les 
ont eX4minées de plus prés & aruec plus de foin, que le prix 
de ces choCes ne dèpend ni du hazard , ni d'e r opinion,_ 
nlais en ce cas n'etoit-ce pas à cet Ecrivain à s'expliquer 
un peu plus-clairelnent?ne devoit-il pas par un nlot 11ien 
placé, emI)ècher l'efprit du Leé1:eur de jetter la vûë ,du 
côté du [entiment,c'efi: à dire,du côté du plaifir,& obli-
ger l'efprità Ce poner ulliquemenr<lu côté du 'Vrai & de-
·l'ut~le~ce Inot c'eût été de dire;unOu1Jrage de Theatre pour 
ét~2bon ne doit pa5 Je borner ~ être agreable , il doit encore 
lire utilé ; la nature & la 1)erité ,_ &c. cette phrafe at1rait 
fait en/core un bon efet , c'ell: qui elte eû t bien n1ieux lié 
le texte que j>examine avec le texte qui precede & av€c 
celui qui filic .. 
Il eil vra! qu'O;l1 l'ouroit ~roire que les m.al .. 
tres de l'art ne fOllt pas. bien d'acord fiJr cette ma .. 
tiere, les uns trop ,amis 'ce (en,ble , de la volupté, 
veulent que le défe&a:ble [oit· Je vrai but de la 
Poëûe·drarnatlque, -les·' àutres plus avares du ten1S 
des hommes , &; l'etl:ilnanttrop cher pour le 
dOlter à des diverti4,femens qui ne fiŒent que 
plairef~lls profitel" , _ [oûtienneit que l'utile en 
eft la vèrit·ab·le fin ; mais bien qu'ils s'expriment 
·cn terlneS' fi differens , 011 trouvera qu'ils Ile di .. 
fellt <Jue la même choCe , fi r on y veut regarder 
,de pres, &·6 jugeant d~eux auill favorablement 
que ron doit) on vi .. ent à penfer que ceux qui 
-ont tenu le parti duplaiiir étoient trop r~i[ona-
. 'bIes pour en autori[er un qui ne fût pas confor-
me à la raifon , il faut croire fi 1'011 ne veut' lenr 
faire injutl:ice, qu'ils ontentendu parlerdu plaifir 
·qui n'efr point l'ennemi,mais l'inll:rument dela ver .. 
·tll qui purge l'homlne fans dégoût, & infenlible-
l1iel1t de fes'habirudes vicieuCes; qui eft utile parce 
qu'il eft honête, & qui ne peut jamais laiiTer de re-
"gret, ni en l'efprit pour l'avoir furpris, ni en l'ame 
pourl'avoir corrompuë ; ai 11 ft ils ne combatent les 
autres qu'en aparence; pui[qu'il eft vrai ,que fi ce 
plaifir n"~,ll: l'utilité Inême, au -moins ef1: .. ill~ four .. 
·ce d'o·à el1é coule l1eceffairement ; que quelque 
part ,- qu'il [e trouve) il ne va jamais (ans elle, 
&. que tOl1S deux Ce prod~ui[ent par l€s mêmes 
'voyes ,; de cette forte ils [ont d'acord , & avec 
eux,. & avec nous) & nous pouvons dire touS 
enfemble qu'June piece de ~hel.tre efl: bonne 
.quand elle prodQit ,>un, co·ptentell1ent raifonable. 
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'X LVI 10. -Q.. UE S"T 1 0 N. 
Cet endroit m'a paru beau & conduit 'avec bealt-
coup d'art; c'eft pour cel'a qtle je l'ai tra11[crÎt tout de' 
fuite, cependant l'Acadenlie ne pouvait-elle pas apor-
ter encore plus. de rai{ons,,, po.ur montrer queconllue 
Je ver~table .bonheur du fpeél:~te!lr ::Me~~~r,1u jegré 
de goUt qU'lI a pour la vertu, Il' eirbon 'tH Il !:nee du 
p]aifir au fpeéb1cle " lU4is il @{l R@c@l[ai;@ EfU'il en forte 
avec plus d'inclinatioll four la vertu :J- & plus .. d'éloi-
gnement pour Je vice, i efl: à propos que le plaitfir pre .. 
tellt ne lui nuire poinr pour les plailirs.à venir, mais 
qu'il {erve au contraire à lui en· procurer de nouveaux 
ou du n10Îns à lui faire éviter une cond''uite inju11:e & 
vicieuCe , qui pouroit déplaire aux. autres , & lui cau CeE 
enfui te de grans déplaifirs •. 
X LVIII. Q..U E,S T 10 N. 
Plus a'Vares du tems des hommes & .l'eftimct,nt tr.op che" 
pour le doner. Il me felnble que per[onne. n~efl: avare 
que de ce qui lui apartient , il me fernble de même que 
perfonne ne peut doner ce qui d'l aux autres, je fçai 
bien qu'on peut prendre cerce exrreffion pour un tour 
~greable, nlais n'eût-il point ete mieux de dire touc-
fimplement, plus tt'Vares du tems, & l'eftimant trop cher 
pour croire que les hammes puftent lé doner, &c~ 
XLI X. Q..P' EST 1 0 N~ 
Ni en l'eJirit)ni en rame,. ne lèroit-il pointmieu~ 
nI 
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ni aans l' ejprit, ni dans [Jarne les enpour)es clans en pareil 
cas n'ont- ils pas vieill'î) s'il y avoit quelque rai[on de ce 
(.hangelUeot ,. je demallde à la (~avoir. 
TEX T E. 
Mais comlne dln5 la Ml1 fique , & dans .Ia 
Peinture) nous n'e1l:imeriol1s. pas. que tOllS les 
Concerts, & que tOllS Tableal1)Ç fuffent bons,. 
encore qu'ils plutTent au vulgaire, fi les précep-
tes de ces arts, n'y étoient bie!:} ob[ervés " & fi 
les,experts , qui en (ont les vrais Juges ne con-
firmoient par leur aprobatiôll celle de la lTIul-
titude , de même nous ne dirons pas (ur la foi du 
peuple, qu'un Ouvrage de PoëGefoit'bon; parce 
qu'il raura contenté) fi les) Doéles au .. ffi n'en [ont 
contens , &. certes, il n'eft pas croyable qu'un 
plaifir. puiife ét.re contraire au bon fens , fi ce n'eil: 
le plaifir de quelque goût dépravé, comme eil celui 
qpi fait aitner les aigreurs & les amertumes.-
. ,L. ~ U E' S T J. 0 N~ 
~1ais comme dans la ~ufique ,.&C.lle flle paroÎt pas, 
à fa place, il vient d'étre quefiiol1 de l'utilité, ici il va 
être quell:ion de ·la nature du goût; on veut reprendre 
deax chofes. principales dans le Cid; la premiere ,.c'dl: 
que le.poëre ne.[onge qu'à plaire aux [peél:ateurs. [ans 
fe foucier de leur être utile. ,La feconde ,c'eJl que dans., 
le but n1ênle qu'il fê propa[e de leur plaire, il.nefuit pas· 
les regles de tare, & qtùinli fa piece, De peut plaire 
qu'à gens qui [011t d'un goû't dél1ravé. Or fi ('eft fa l'et: 
prit: de; tEcrivain-,. n'aaroit-il pas été·nlieux dellire~1 




Nous n'eflimerions pas, il nle (el11ble ql1' eftimer l')our 
fignifier ,croire, juger, penfer, efr déja devenu un peu 
vieux, ne feroit-il pas nli,eux aujourdui de dire) nous ne 
it.tgerions pas , pourquoi eftimer que, elt-il déja un peu 
vieilli? 
L 1 1. Q, U EST ION. 
TolU les C911certs & ~OIM tes T,ableaux, il me (c111ble 
c.e.- It-o "'ttrN ItJ·" Cf ... !!... d ° °1 il. 1. queftlolU Re \"Jen 8S1@neCt Ci., ·tOIt : car 1 ell: lans 
dificulté que ni tous les Concerts, ni tolU les Tableaux 
ne [ont pas bons, aïnli n'auroit-il pas été l11ieux de dire, 
Nous ne jugerions pas que les Concerts cr les Tableaux qui 
plaifènt au vulgaire, fujJent tous bons, s'il s'en trouvoit 
quelques-uns de ceux-là où les p1éceptes de ces farts ) .ne fuf 
font pM bien obfervés ) &c. 
L 1 1 1. Q... U EST ION .. 
Si les DoRes aujJi n'en font contents , cet auJJi paroît 
n13.1 placé, il en: vrai que fi on}' eût placë apres font il 
eût pû lignifier également, & c'elt aparenl111entceque 
l'Eaivain à voulu éviter, l11ais ne pouvoit-il pa5dire ; 
.lx: n'eût- il pas mieux fait de dire, ft les DoBes de leur côté 
n(;~font c9nt~n;? 
L 1 V. ~U E 'ST ION. 
Ce,rtes n~efl:-il pas forti de ru[a'ge ordinaire, il me 
{enlble qu'on dit prefe11tel11ent'en 'Verité. 
L v. ~ U EST ION. 
Il n'efl pas croyable qu'un plaifir puiffe ;tre contraire 
au bon .Jens:> ne [eroit-il pas mieux de dire au bon goût. 
1] lue [en1ble que ce Il'eft pas le bon Cens qui juge bien 
d'un plaifir, n1ais le bon goût, le goût jufle & délicat. 
LVI. ~ U EST 10 N . 
.A imerles aigreurs e!r les amertumes, n'auroie,.il point 
éce mieux de. dire aimer les chofes qui font excejJivement 
A{gres ou ameres. 
Du S jour de I7 15' 
!vi. 1< ireéèeur 1tI. -4< 1< 
?vi. 1< M.1< * 
M. ~ -i< 
';ontinuAfl n des ObjeMiations, faites par M, de ~c. 
TE X T E. 
Illl'ell: pas ici queftion defatisfaire les liber"; 
tins & les vicieux, qtlÎ ne fOllt que rire des adul-
tere:s & des' incefies , &. qui ne fe foucient pas de 
voir v ioJer le~ loix de la nature, pourvû qu'ils 
fe divertiLTent , il n'ea pas quefl:ion de plaire à. 
ceux qui regardent toutes chofes d'u11 œil igno-
rant ou barbar~ , & 'lui ne feroient pas nl0ïns 
touchés de voir affliger une ClytelTIl1el1:re, qu'u-
L j~ 
~'4 
'lle PeneloPê. - Les mauvais exelnples [ont conta-
gieux 'même {ur les Theat~es ) les feintes repre-
fentations ne caufent que trop de veritables cri-
.mes:) & il Y a grand peril à ·divertir le pe.uple par 
des plaifirs qui peuvent produire un jour ,les 
douleurs publiques. Il nous faut bien garder d'a-
,coûtumer ni [es yeux, l1i [es oreilles à desatl-ions 
-qu'il doit igi10rer , & ,de lui aprendre tantôt la 
cruauté, & tant<>t la perfidie, fi nous ne lui ell 
aprenolls .en même-tems la punition, &, fi au 
retour de ces fpeé1:acles, il ne·relnporte dUlTIoins 
,un peu de crainte parn11 beaucoup de cont,ente-
ment. 
LVI 1. ~ U EST ION .. 
On dit bien regar.der qtlelque choCe d·un œil mfpri-
font, d'un œil envieux, d'un œiljèc, d'un œil ferme, d'un 
.œil indiferent, d'un œil de haine, ,de tendf~ffi. C',efl: que 
~ce ternle s'employe toûjours pour figllifier quelque [en-
lime11t del'ame, & je doute qU'oll l'ait jall1ais employé 
pour lignifier une privation d'une qualité propre à l'e[-
prit; ainli peut-on dire, re,garder un 0 uvrage d'un œil 
~jgnoranti 
LVI 1 I~ QUE S T ION. 
Aprtndre aN peuple la -cruaut-é -& Id, perfidiè. Cette 
~expreflion peut lignifier fiPrendre à être cruel , & à 
:être perfide; aïnli n'eût-il paséré mieux de dire de 
lui aprendre ce que c'efl que la cruauté ~ ce que c' eft que la 
ifry'iâ ie } . 
'5 
T EX T.E. 
n"aillcurs il efi pre(qu~impoffible de plaire à 
-qui que ce foit par le défordre, & par la confu-
fion, & s'il Ce trouve que les pieces irregu1ieres 
C01.1tellteot' quelquefois, cen"efi· :Ql1efour ce 
qu'elles ont quelqu~ chof\! de regulier , ce n'eil: 
que :pOUf quelques -beautés veritables & extraor-
dinaires qui emportent fi loin l'eCprit que de 1011-
'tell1S aprés , il n'eil: .clp~ble d'apercevoir les d'Ï-
forlnitésdont elles [ont {uivies, &. qui font COll-
ier inCenIibknle.nt les défauts ·pendant que les 
yeux de l'entendement font fllcore .ébloüis par 
j' é.clatde [es lumieres. 
LI X .. ~UESTION. 
Cet e11droit eil: beau, il ell: n1ême Gbeau du côté de 
-la penCée:, q·ue j'ai eu de la peine à Ole reCoudre à en 
. ·exalnil1er les exp relIions , ce.pelldant voici Ines doutes. 
Et s'il Je trou·ve que .les piece.s irreguliéres contentent 
quelq~efois ~ ce quelquefois ainfi pla~é p~uÎ: G~i~er ql:le 
103 l11enle plece contente quelquefoIs, c efi-a-dlre, par 
intervales ell certains temps. Or ce:o'el1:pas, jecroi, le 
Cens de l'Ecrivain, n'auroit - il donc pas nlieux fait de 
\placer autre111ellt ce n10t, & de dire:;) & Ji quelquefois il 
je trou·ve? il Ile 'pourroit alors cau[er aucune a rnbiguiEé, 
& le t.our de la 1111rafe en .[e,roit 111ênle.pltlS élegant~ 
L x. ·(tU EST ION .. 
. ' Le pour ce que efl:fi parfaitement vieilli depuis 7'6 • 
. ans quSonnel'clnploye plus, ni dans le Scile {oûrenu"ni 
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dans les Vers Heroïques; ni ,dans le Stile Marotique, 
il arive à trés-peu de fil0g-de' t0111ber, ainli tout d'un 
coup, & [ans ,a UCU1'lC relTource ,se ql1l~ j@ YOU·dfOi5=~­
v-Qir; c·-@{l; G9A1bieH il él CubfifiG ave'f~:rG6ljl'€ feA-@fi 
~; il futtrouvé 111alheureuien1ellt pour lui qu'i1f 
f • ~ ~ ~ • , S . AU ("t,; fi ' etol~ '9NS etH( patlaltemel1t . ynoll1met:-;-p@u tl Les 
daili les 'lers;de 91@111@ Ine{sre,&lde Inêffi€ terslÎBftilèfJ, 
ainfi la llr:gue n'avait l.,efoin que de l'un des deux,n1ais 
pourquoi l'un a-t-il éte li pr0111tenlentJ1referé à l'autre, 
j'en devine une rai{on ;011atOûjours it, par la raifon 
que & janJais pour fa raifon que, le parfen1ble établi pour 
lignifier les moyens de faire, de prouver, de per[uader, 
&c. au lieu que le pour fel11ble établi pour lignifier le 
but, le deffein de l'aélion) de la preuve) de la per[ua-
{ion, &c. Rien fie petit [ans rai[on, [oit pernlanente, 
[oit. palfagere , [auvent un 1110t eût dû durer fi l'on 
n'eût con[ulte que la rai[on pernlanente ,alors il a peri 
par quelque rai[on pafIagere , qui a pris le deffus, nlJ is 
qui ayant per.i depuis elle"111ênle, ne laille plus de trace 
à ceux qui cherchent la rai[on de ral1eal1tifTen1ent du 
n'lot .. 
LX1I. ~UESTION. 
Pendant que les yeux de tentendement font encore é-
bloüis de [es lumÎeres ; cette phrafe n'efr l,as fdcile à en .. 
tendre, & je ne [çai fi ce n'eft pas une forte de gali-
n1atÎas inlparfait , j~ dis inlpart1Ît, parce que le Lec-
teur entend ici quelque choie d'a!Tés clair au travefS 
d'qne expreffion ailes obfcure, atllieu CJue nans ~e ga .. 
linlatias partlit ) l'efprit 11e {~1Ïlit aucune idée nette, à 
laquelle jl puiffe s'arêter, qual1d les yeux corporels 
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[ont ebloüÎs .i t"ell par le trop grJ.l1d èclat d'une lu,.. 
nlière étraogere qui les ble!fant & les tirant de leur é-
tat naturel enlp.èch.e qu'ils ne puiifent faire leurs fonc~ 
tions·, ordinaires J au lieu queplus reCprit à de IUll1Î.e-
re plus il voit, n'lÎetlx il voit, il ne voit clair, il 
Il'aperçoit bien qu'à proportion qll;)il ~ de lUlniere,ainfi 
on ne peut jall1ais dire avec v:erité, qu'il celfe d'aperce-
voir par trop de lumiere; al.lçontrai1"e, il ne ce{fe d'a .. 
percevoir que par l'obfcuritê , &.~ par le 111anque de lu-
rniel'e, & c'efila diference de la l11aniere dont }'elprie 
voir,à celle dont les yeux voyenr; l'efprit ne peut janlais 
avoir troll de IUll1iere [pirituelle pour bien voir j ain!i 
il ne peut jan1ais en être ébloiii, il Y a tOlljours entre lui 
.& la lumiere Cpirituelle,une proportiol1 convel1able qui 
ne le peut jal11ais bleiTer, qui Ile peut jamais icterronl-
pre [es fonétions,au lieu qu'il peut arriver que la lunlie-
re corporelle ne [oit pas en proportion COl1Vellable avec 
la ~i{po!Îtion des yeux corporels, & q·u'elle (oit alTes 
forte, pour en ul[pendre la fonétion ordinaire: d'ail" 
leurs quand 011 pourrait dire avec quelque verite que 
tentendernent eft quelquefois ébloutpar l'éclat d'une lumie-
re trop 'Vi've , il l11e fenlbleque ce ne [eroitpas à la re-
11re[entation d'ul1eCol11edie , & 'hlr tour à la COIlle ... 
die du Cid dont il eft quel1ion : car enfin qu'elles [ont 
les 110uveIJes lUlnieres, quellés [ont les nouvelles co-
110ia~t,nces ) les nouvelles veritès que l'entieudeIllcnt y 
aquiert, & dOllt il puifTe être éblouï ? ce [ont des [en-
tinlel1s nouveaux, c'eft un 110uveau l)laiGr que le fpec-
tateur cllerclle & trouve à une bonne C011.1edie, & non 
P~ des Illn1ieres , ou des verites .nouv.elles ; c'eft ·uni .. 
quelnellt le cœur que le Poëte cher,he à rel11uër ,lX. 
Ss' 
nullen1ent r entendement qu'if cherche à, ;cl"airer ou J é-
blouïr, & qui voudroitdire férieufenlent que legrand 
efet de la reprefenration du Cid, c'efr que l'on fe'trou-
ve l'entendeolent éblùui par l'éclat de la lunliere , di~ 
roit certainemel1t une' abfurdité , au{li n'~eŒ~ce pas ce 
qultà voulu dire l'Ecrivain, nlaisil s'eft mal exprinlé; 
ainG pour éviter le demi galill1Jtias de {.on exprefiion 
& conferver en 'mêlne-remstoute la beautè de fa pen--
fee , 11'aurùit-il pas éte nlieux de dire, & quifont. cou-
ler infenfiblr:ment les défauts, pendant- quel'entendeme?Jteft 
interdit de [es flnc1ions , par la force juperieure d'un [elJi-' 
timelJt 'Vif & agreable dont l'ame Je fent emportée. r 
~e 11 au contraire quelques pjeces regl1lieres; 
donent peu de (1tisfaél:ioll ; il ne faut pas croi-
re que ce foit la faute des regles ; n1ais bien: 
ceBe des A tlteurs, dont le fierile genie n'a' pû' 
fournir à l'art une matiere qui fût affés riche. 
Toutes ces verités étant fupofées, nous ne pen- ' 
fons pas· que les queflions qui [e [ont émûës f[~r 
le [u j-et' du Cid, [oient encore bien décidées<" ni-
que les. jugemens qui en ont éré faits. doivent enl-
pècl1er que nous ne contentions l'Obfervateur': 
& Ile dOllions l10fire aNis tur [es remarques. 
Fin du DifcOU'YS Préliminaire ou' de' la Préface .. 
LXI I._ «-lJ EST' ION., 
Vne matiere qui fut afJés riche, ne-feroit-iF pas' en-
CQ.re mie11X de d.Îl e: ,un ft jet quifot tt.J'fés interelfant .. 
LX 1 rrio .. 
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Et ne don'ions, ne faut-il 'pas, &' qUI -nous ne donioiis. 
C'eft à longer le S tile,j' en conviens, nlais c'eil le rendre 
plus clair, quand tout [frt rien 11' eft de trop. 
~~~~~~~'~~~~500 
OBSERVATION 
SUR LE GENRE HIS TORI~UE .. 
J 'Ai dit dans le Memoire précedent qu'il me paroi(.. . [oit à propos que l'Alfenlblée invitât les Academi-
CJens à lui cOfllmuniquer de tenlS en rems de petits 
Di(cours propres à perfeél:ioner laGranlmaire,Ja·Poëti-
que,la Rhétorique. Je c0111prens clans la Rhè torique le 
genre Hifiorique , & I1lon delfein eil de faire un jour 
quelques obfervatioI1S [ur cette l11atiere j fai rell1arqué 
autrefois dans la vie de Theodofe, ècrite par feu Mj'E,.. 
vêque de NÎn1es nôtreConfrere, qu'il y av oit plufieurs 
~venenlens peu intereffans pour la plûpart de~Leaeurs; 
de cette efpece font le grand non1bre de faits qui regar-
dent les affaires Ecclefiafriques.Illne {emble que M·Flé-
chier en a raporté encore trop peu pour desTheologiens 
de profefIion , & beaucoup tFOp pour ceux qui ne Ce 
fopcient pas d'étudier la Tlieologie. J'ai eu depuis peu 
ocafion de doner à cette reflex ion un peu plus d'éten-
duë, ~n voulant in[pirer à quelques perfonnes de conG-




metraî ici ce que j·en ai écrit ailleurs , comme un errai 
de ce genre de petits Di[cours. de petites Differtations, 
propres à exciter les judicieuCes Critiques de mes Con-
~eres ,& par co,n[equent trcs propres à éclairer de plus 
en plus l'efprit des Le.éteurs J & à diriger même les 
Hifroriens'& les autres Ecrivains qui ·doÎ\!eut nous fui .. 
vre. 
Il ea inlportant pour la gloire Be pour l'illterêc de 
l'Ordre de Malte, que fon Hiltoire [oit for.t conhuë 
dans l'Europe" mais on peut dire, que les gens du mon~ 
de n'en liront janlais rien tant qu'on ne leur pre[entera 
que ce grand in folio mal ecrit, où ils renCOll.t.rent tant 
de faits peu intere{fans pour eux ; il eft vrai que ces 
faits Eeu intere[ans, ne laillent pas d'être agreables, 
non [eulenlent pour les Chevaliers qui aiment la lec-
ture, tuais encore pour un-certain nonlbre de curieux, 
qui ne cherch~nt pas tant dans leurs Ieétures de quoi 
fe divertir, que de quoi s'il1l1:ruire à fond du fujet qu'ils 
êtùdient. Je eroi donc qu'ilferoit' à propos de faire 
deux fortes d'Ouvrages, l'un in douze, en deux ou 
trois volulnes J ou les gens du monde trouva{[ent dans 
une jufre etenduë , leschofe~ api oeuvent faire le plus 
, '  .1 • ..,.. t;'!t$,J,t/~4IfC.r-- ~ 
cl honneur a rOr re, comn~Jes Sieges de Rhodes & 
de Malee, ce feroitlà proprement l'Hill:oire. L'autre 
plus étendu oùl'on n'ometroit aUCUl1 détail qui pût 
plaire aux curieux , & aux Chevaliers qui veulent co-
naître à fOl1d les Antiquites de leur Ordre, & la con-
()uite de leurs Predeceffeurs, ce [eroit la proprement la 
·Çhronigue. - . 
P lût à ,Dieu que ceux qui ont ècrit 'tloftre Hil1:oire 
de France, eutrem fongé à féparer ainfi l'l:Jiiloire J de 
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la Çhroniqt1~, d'Ut1Côté ils auroiel1t doné une écen-
düe convenable aux endroits les plus intereffans qu'ils 
ont pour ainli dire étrangles, a6n d'avoir place pour 
parler de tout, ifs n:tauroientpas mis dant leurs Hf 
toires .plufieurs chofes , qui font languir Je Leél:eur , & 
de l'autre ils n'auroient'pas OL11is dans· une Chronique 
pluheurs chofes curÎ'eu[es qu'ils n'ont pû faire entrer 
dans leur Hiftoire. Ils ont ainfi gâté l'Hiftoire) & negli .. 
gé la Chronique, ils font tombés dans ces incollveniens 
faute de faire atention qu'il y la certains détails qui in-
terelfellt le Jurifco·nfulte , le Magiftrat, rHomme de 
Guerre) le Religieux) le Theologien , le N égocia-
leur, le Medecin) le Genealogi!l:e, r Afrronome, le 
Geografe, en un mot, l'honl1ue de nlétier, mais dé. 
tailsqui [ont ennuyeux pour le commun des Leél:eurs 
qui Ile font d'aucun metier, & que tous ces mênles 
L'lits qui par leur longueur n·ece1faire refroidilfent tH!;:' 
toire, enlbeliroiel1t.la Chronique. Il eft vrai que les meil-
leurs Hifioriens, Grecs, & Latins,. eux-mênles ne nous 
ont pas doné cet exelllple, ainG iIll'eil: pas étonnant 
que nos Hitloriens qui ne font la plûpart que de Ble-
diocres Co'pifr~s, n'ayent pas eu cettevûë pour perfec-
tionner le gente Hill:orique.. .. 
. ~oique la plûpart de ceux qui lifent IJHjfto~re ~e 
la lifent que pour [e divertir , ils ne lailfent pas fans y 
penfer d'orner leur memoire de fe fornler le jU'gemel1t, 
& dé prendre des·fèl1timcns nobles & èlevés , fi rHjf-
torien a bien choili [on Cu jet, s'îl ècrit judicieuiemenr, 
s'il [ait peindre avec des traits & d'es couleurs conve-
nables , les aél:ions vertueufes , & les entreprifes har'J;tJ/1 
!ds,J& pliIleu[es.; leur plainr Il'eH pas tant de voir 
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les grans 'évenemens fidelenlent racontés que de voir 
les paffions & les diver[es lituations d'efprit de.ceux 
qui y ont eu part exaéèemcnt repre[entées , ils veulent 
conoÎtre les afaires, mais ils ne [e Coucient gueres de 
les conoÎtre qu'autant qu'elles peuvent contribuer à leur 
faire conoÎtre les honlmes. Ils veulent du vrai dans les 
évenemel1s ; c'eil: par là qu'ils prèferent l'Hifr6ire aa-
Roman, [nais ils cherchent encore plus ragreable & Je 
plaiiir de la repre[entation que le vrai, & c'ell: l)ar là 
qu'ils préferent [ouvent & avec raifon , le Ronlan fen-
lé, bien écrit & propre à faire aimer la vertu à la filn-
pIe Chronique ou à rHilloire nlal écrite & peu in-
terelTante. • f 
Les C:urieux qui ne font pis'[~avans li[ent à la veri .. 
té avec plailir ce qui eil: agreablenlent écrit ~ .car ils [ont 
hOlnnles; mais comnle curieux ils Ile (ont pas COl1tens 
du plailir pre{ent qu'ils tirent de la letlure, s'ils ne trou-
vent encore des faies d'e Chronologie" de Geografie '.. ,. 
de Genealogie, de Litterature, de Grall1nlaire & d'au-
tres chofes qui regardent la conoi{[ance des arts & des 
fiences) des Loix,des Religions, des habilleolens & de 
tout ce qu'on apele antique. Cette, forte de curiofité a 
fon plailir propre ,pour eux, la plûpart l11ênle {e [0\1.-
tiennel1i dans cette recherche par vanite , ils veuleut 
joüir de la gloire de fçavoir une il1fi.niré de chofes par-
tlc~lieres , que les autres ne [çavent point: il Ile leur 
ilnporte pas tant qu'elles ,[oient fort utiles, & dignes 
d'erre connuës, il leur Cuht qu'elles [oient rares, & que 
peu d~ per(onlles en ayeDt connoiffance. Ce n'e1l pas 
la ventable valeur qui en fait le prix dans leur e[prit ; 
+~efr la. r.are.té ; c'eft pour ceux",là & pour les per[on-
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nes qui font pour aÎl1li dire, de la famille, qu'on doit 
écrire des Chroniques, & c~efl: ail1G que l'on peut 
contenter par divers Ouvrages, ces fortes de Ledeurs 
que l'on Ile pourroit jamais contenter par un [eu}, 
les uns par Ulle Hifloire , ou les faits & les per[onages 
plli{[ent interf{fer tout le monde, les autres par une 
Chronique al11ple & bien circol1ftanciée où leur 
curiofi té plli{fe être {atisfaite. 
Il y a une tfoitiém'e Clatfe de Leéteurs qui font 
les S~avans ge ProfefIion , po'ur qui on n'a pas be ... 
foin d'éc!ifè~l'Hifroire, ni la Chronique, ilsconoif-
fent par efrx .. l11ên1es , & ils ont lû tous les Auteurs qui 
~euvent fervir à en faire la compilation ~ rnai.s ce que 
l'on peut tl1re en leur faveur ) c'eft d'ln1prll11er les 
Aétes ou les t\1emoires non imprimés, qui Ollt 1er .. 
. vi au 'Compilateur , & c'eft ce qu_e plulieurs Ecri-
vains ont fait avec rai[on depuis qllelque-tems. 
'. La Chronique [ouffre & den]and~ des notes [eIl-
fees, curieu[es & n1ênle de courtes Differtations. Or 
qui Ile voit que Notes Be Differtations, [ont inCu-
portables dans /'Hiftoire. Je ne f~ai n1ême fi pour 
bien écrire la Chronique, il ne faut pas des talens 
fort di(erens de ceux qui [ont necelTaires pour bien 
ècrire l'Hifioire. Il faut au Chroniqueur un efprit de 
préciGon , une juf.l:elTe d'efprit, une force de rai[o11e-
nlént , une crainte d'ahrn1er l11al à propos, une aten-
tion à ne l)as doner conlme certain, ce qui Il'efr que ' 
èouteux , une exaél:itude dans les- citations. Toutes 
qualités qui ne [ont pas necelfaires au mêl11e degré à 
l'·Hitlorien ; mais il faut à l:Hifrorien une équité à 
juger ·fainement du prix-des aétions , une jufretfe de 
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[entilnent, une delitateffe à démêler les diferences-
des caraél:eres femblal)les , Ul1e arention à ne rien ou .... 
trer dans les caraderes , une juftelfe de goût pour 
fentir les degrés de couleur convenable à chaquechO-
_ fe., pour èvirer tantôt les exagerations des Declalna-
teurs, tal1tôt les pen(ees brillantes de ceux qui veu-
lent n10ntrer de }'e{prit lors même qu'il n'eft queftioll 
que d'une narration {impIe & naïve, il faut encore 
une gra11de pénerrarion pour démêler les veri-
tables cJufes des évenenlens. Or toutes ces qualires 
ne font IJJS necelfaires au 111ênl,e degré au Ç!lIOl1i-
~eur._ . .' _, 
Ce Il' eft pas que le Illênle Auteur ne les puilfe 
ra{fell1ble~ , mais je croi qu'à caure de la diference 
de ces qualités , il efl dificile que le n1ên1e h01l1-
flle excelle égalenlent dans ces deux efpeces de 
narration, }'HifiorÎel1 vire hiell à dire la verité, nlais. 
il vire encore Elus à exciter dans les Letl:eufs les pal-
fions convenaoles au [ujet, il en veut au cœur, il veut 
faire aimer & efiimer les uns, faire haïr & n'lèpri-
fer les autres, au peiné!: qu·ils le nleritent; le Chro-
niqueu-r fe tient [échement aux veritè5 de finlple cu-
J"iolité , & [e borne uniquen1ent , tal1tôt à orner la 
n1emoÎre, tantôt -à éclairer l'efprit du Leétet11 , il 
vile à reprefenter les cho{es, & {e [oucie peu de re-
prelenter les homme~ , le bon Hifrorien a ainh {ur 
le bon Chroniqueur le même aval1tage que Jes 
- plaiGrs que clonent les pallions ont filr les plaifirs 
qui viennent de la conoi{fance de la verite, & ceci 
f:1it voir que mêler des faits de pure Chronique, ou. 
de puie curiouté dans. une fJifioice vivement écritei 
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c'ell: prétendre que l'on quite ce qu'il y a de plus 
delicat , & de plus fenfible .pour goûter le n'loÎns 
r. .t- c 'el t- . a r. bl . 1 fenllble, c@ 'lai e ce flle lel11 e une verlcab e faute 
de jl1gel~el1t~ , 1 
-Mais ne peut- on point, nl~a t'on dit, dans l'Hif. 
toire' generale d'un état d'une nation, COlltenter par 
un même Ouvrage les gens d'e[prit du monde & les 
curieux de profelIlo,n, ne peut-on pas s~al1ùjetir ci ne 
prendre des f:1its de pure curiofité , que ce qui peut 
plaire aux gens du monde? je répons à cela. 1 0 •. ~ 
dés que l'Hifrorien quitte la peinture des honl1nes , 
po~ p~indre des chofes qui n'ont point de rapore 
aux dellr~ , aux craintes des ho'mmes ,n1ais féule .. 
nlent au goût qu'ils on.c pour le rare,' la plûpart des ' 
Le~eurs la?guiŒent ; par~e que la plûpart ne [ont pas 
ailes touches de ces raretes. 2., Q. Non feulenlent vous 
ne reuffires point au prés du plus grand no'nlbre ~ 
par ces fortes de r~cits , mais vous ne reullirés pas 
111ênle au près des curieux; c'ell que pour ne point 
deplaire aux uns , vous ferês oblige de retrancher un 
grand nOll1bre de détailsq~e le curieux regarde'com-
n1e ell'entiels , vous ne fçauriés pour un homme de 
guerre entrer dans un trop grand détail d'une Ca,ln-
pagne, ·d'utl Siege, & d'une Bataille. ,Il t:1ut des 
Cartes, des Plans, des dénolnbremens exaéts, vous 
ne fçauriez pour un négociateur encrer dans un cro,p 
grand détailà'une negociation , TraÎlés , Lettres, 
Conferences, Di[putes , .Media,tions·, Memoires) 
tout eft necelfaire de mênle pour, un Theologien, 
s'il s'agit de Controver[e ; pour peu que vous en re-
tranchiés , vous cou~és ri[que de lui ôter ce dont il 
-_.---
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en le plus curieux ; de forte qu"il me paroît réelle-
Dleat impoflible que vqus n'en diliés' trop J,our les 
uns qui fQll-t en plus grand nonlbre:. & les plus 
confiderables, ou que VO~S n'en difiés pas affés pour 
les autres. 
OMISSION 
J Ai .oublié une chore à l'égard .d~s. cahie~s d:o?fer-.' vatlons ,"que chaqu~ AcademIcIen ell: lnvlte de 
fournir po~r entretenir .le tra'Vail commun, c'eil: que 
fouye11t [oit'ab[ence de Paris, {oit affaires, il ne pour-
ra. pas alIiller aux Conferenc€s ) où \~on exanllnera 
[on cahier 1. ·[ot;tvent même q.uand il le pourroit , il 
arrivera que par une (orte de délicatefIequi lied bien 
aux gens de h1erite J il ne voudra pas rifquer d,'étre-
ten10ill d,es loüang,es que l'on, pourra doner à [on tra-
vail , alors il priera ou M. le Secretaire, ou tel au-
tre de [es Confreres de lire [on cahier dans l'AfTem-
blée, & de receiielJir [ur chaque Q!1efiion la répon-: 
fe, ou les réponfes des Academiciens. Je fuis trompé, 
fi la plûpart des Obfervateurs ne (uivenr pas c~ proce~ 
dé, comme le plus commode four eux, &.comme ce-
lui; qui laifIera plus de liberté a ceux qui reront con-
fuItez de dire fimpletnent leurs fentimens.le dois cette 




Je ne repeterai rien de ce que rai dirde l'oblîga..; 
tion où nous Commes envers le public~evi[er à ren-
dre le Diétionaîrede noftre Langue entieren1ent com~ , 
plet, en y ajoûtant les termes des arts, des Sciences, & 
les mots nouvellementètablis. Je ne repeterai rien de 
ce qu'e rai dit de l'utilité d'un Diétionaire'étinl01ogi-· 
que, ni de l'obligatiol1 où nous fommes de faire con-
tinuer l'HiŒoire de l'Academie, n"i de'l'avantage qui 
reviendrait au public, fi les Academicie~s donoiellt 
de tenlS en tell1S quelques Differtations fur les matie-
res de' noIlre re{fort Granlmaire, Poëtique , & Rhé ... 
torique, toutes ces chores peuvent à la verité faire' 
partie de la nlatiere de nos Conferences, mais elles ne 
luhroient pas pO'ur' les remplir , la ~efijon [e 
reduit donc à deux points, y conlpoferons -nous une 
Granlmaire' ,. y exanllD'eranS-flOUS les Obfervations 
des Acadenliciens, fur le plan dont je viens de do'ner 
un EiIai ? Voilà où Ce reduit le (ujet d'e la déliberation:' 
car ceux d·'entre nous, qui ju[qu~ici .lèlnblenr deman .. 
der que dans nos Cotlferences , flOUS forniions' une' 
GranlnlaÎre cOlnplere , une Poëtiquè con1plete, une 
. Rhetorique complete, conviennent tous qu'il efl: à 
ErolJOS de con1nlen'cer par une Grammaire~ Or je 
foûtiens., l'O. ~edansl'execution d'un'e G':rammaÎre" 
cn y trouvera plus d'e dificulté du: côte', de celui ,qui 
voudra Ce charger' tf en faire le Cannèvas: car enfin" 
qui de nous voudra Ce charger d'un travail fi pénible,:: 
qui durera plus de, deux ans ,,. ex. fans av.oir aucune' 
N 
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certitude que)a Con,lp~gnie, à,JaplQralité des voix 
aprouvera Cod plan, àùlieu 'qu'e'diaque Academicien 
.potlrra~ fair~ ~a lTIoins d'un~ {enl~i.ne,. ·U11 .. Callevas 
. dJ~b[ervations~~ .de01~Iti()tl~;-_Or. q~i J1~ v·oit qtte 
'lorfque le travail fe f>.lPt~ge enrre;pluGeors , :il en 
dev.ient bie!l ;'nloins di4clJe. Je [ptJtie-ns en {econd 
lieu> que cette forte ,de cravailfera plus ~greable aux 
Acaden1iciens J & cela Il'aura pas befoin:de preuve 
quand on fera reflexioll .d'Ull côté [ur la (echere{fe de 
la. tl1atiere d'une Gralllnlaire~ & de l'autre fur ]a va-
rieté des rnatieres& d,es o·bfervatiollS propres à rendre 
le Stile plus por & plus clair) le goût plus délicat., & . 
plus eûr ) l'efprir plus iu.Ll:e& plus etendu ; je foûtie~lS 
en troifiéme lieu) que les Journaux ·d.e ces 0 bferva-
tions feront plus agre-ables .& plus utiles·au public qu·u .. 
·ne Grammaire in folio .qU'OI1 ne lira poill[, & "que r f\-
cademie s'aquitera rllÎeux e·nvers ce 111ême public, par 
ces Journaux dece qu;)il atend d'elle, .queJi'·elle.fe con-
tentoit de lui prOluet.tre dans vingt-cinq ou trente ans, 
quelfcue grand in folio de Gran1nlaire, nos Journaux 
, • • a..'Itf'- ~ / , . • d ob ervatlons ferOlentttnleffi8 honeur a l'A·cadenl1e 
F .r. 1 J ~.,~I&~f~~C~~. S ran~o11e, que. es ournauxes'~fr~l ~ee~e" ~a'iânS 
_ Françef& font hGRA@WC à l'A ca.dell1ie des Sciences. 
Je conclus donc pour préferer des obkrvations 
que les uns feroient & que les autres liroient avec 
plaifir, & avec profit ,à une Gralnm-aire qui ne fera 
prête de lontems, qui ennuyer.a fort à faire) & qui Fr 
ce qu'elle neièra pre[que poil1t lûë ,devielldra detrés 
petite utilite . 
\ 
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A VER T 1 S SEM E N T .. 
J'Ai encore une v8.ë (ur le travail de nos Conferences; elle [eroit beaucoup plus utile à l'Etat, & beaQcollp 
plus honorable pour la COlnpagnie , '-'lue toutes celles 
que je viens de propo[er ; elle n'eo excluroit pouctant 
aucune des autres, & elle efl: telle que les bons E,ccivains 
peuvent [euIs la. bien executer, mais pouc en faire (entir 
tou ce l'utili té, pOdf en doner une idée ju He, & pour 
indiquer les moyens de larendre praticable,il me faudrait 
unloifir que je 1?'ai pas prefenten1ent , ce que ycn ai" je 
Je defl:ine à perfeaioner un autre Ouvrage d~ la dernicre 
inlportance pour la gloire du Roi, pour la durée de la 
nlaifon Royale, pour le bonheur de la France, &: pour 
l'av'll1tage de tons les autres Etats de l'Europe, mais al! 
. nloins me dira .. t-on , marquez nous en deux mots qu'elle 
eft cete vûë.A cela je répons, que jenefçauroi~ la mOl1tr~r 
telle en deux mots,qu'elle pl1iffe étre a prouvée. Or:quand 
faute d'éclairciŒemens nece{faircs , on prévoit ql1e rOll 
Ile f'iauroit faire aprouver un projet (alurairc, il 1)' eil: p3.S 
ce me [elnble à propos alors 4e le propofer ; c:telt le dé-
crier que de le Inal éclaircir) & j'aime bien 111iellx n'en 
rien dire du tout) que de n'en dire pas a!lës. 
a.. p4.riJ 'li)- ()~ /7/?. 
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